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da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  »n 
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Original  copias  in  printad  papar  eovars  ara  fllmad 
baginning  with  tiM  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  tvith  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
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othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion.  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  imprasaion. 


Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  »n 
paplar  aat  Impriméa  sont  filmés  an  eommançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprataion  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  salon  la  caa.  Tous  las  autres  exemplaires 
originsux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  paga  qui  comporte  une  empreinte 
d'Impreesion  ou  d'illustration  at  en  terminant  par 
la  dernière  pege  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  laat  racorded  frame  on  aach  microfiche 
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filmés  é  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  geuche  è  droite, 
et  da  haut  en  bas,  an  prenant  le  nombre 
d'imegas  nécessaire.  Las  diagrammes  suivents 
illustrent  la  méthode. 
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PRÉFACB 


La  division  en  tableaux  de  ce  $yllab  .'e  est 
motivée  par  rimpreasion  sui-  dix  grands  tableaius 
toile  des  lettres  et  sons  imprimés  en  colonne  à 
Fentêle  de  chciaun  dii  ces  tabluntie.  Cette  dispo- 
sition facilite  au  maître  les  cvercices  oraux  cVen' 
semble,  et  lui  permet  d intervertir  tordre.  Ella 
offre  par  dessus  tout  le  grand  avantage  d'ex- 
clure la  routine  inhérente  à  la  répétition  des 
mêmes  aona  touJoHn  redits  dans  le  même  ordre. 


Avis   Préliminaires 


Pour  parler  et  pour  écrire  en  français,  on  emploie  vingt- 
six  lettres  ou  signe». 

Ces  lettres  sojit  divisées  en  sons  simples  et  en  articnl.i- 
tions  simples. 

Les  sons  simples,  au  nombre  de  six,  sont  nommés 
voyelles,  ce  sont  : 

a,  e,  i,  o,  11,  y, 

Los  .irticulations  simples,  au  nombre  de  v'igt,  sont 
nommées  consonnes,  ce  sont  ; 

b.  c,  d,  f ,  g,  h,  j  k,  I,  m,  n,  p,  q,  r,  s,  t,  v,  w,  x  z. 

(Pour  éviter  toute  confusion  d.ins  l'esprit  de  l'élève  com- 
111' nçant,  il  est  préférable,  durant  l'étude  de  ce  premier 
livre,  de  ne  lui  nommer  les  consonnes  que  par  leur  articu- 
lation phonétique.  Le  maître  supposera  donc  la  consonne 
suivi  d'un  e  muet  lorsqu'elle  est  employé-e  seule,  mais  il 
devra  tendre  dans  les  exercices  à  rendiv  cet  e  muet  com- 
plètement nul,  pour  ne  laisser  eiilciuliv  (|uf  r.uliriilatioii 
lor.niéa  par  le  mouvement  simultané  du  gosier,  de  la  lan- 
gue, des  dents  et  des  lèvres.) 

On  prononcera  donc  : 

be.  ce.  (1)  de,  fe,  ge,  (h  (2)  ),.|e,  ke,  le,  ine,  ne, 
pe,  que,  re,  se,  te,  ve,  we,  (3)  xe,  ze. 


RRifARQURS.  (1).  On  verra  au  2ème  Inblc.iu  que  C  otf(  ont  le  Mm 
d,n-  c=que,  g^yiic  devant  les  voyelle-  n,  €»,  ii.  I,.x  cMillo  pl.v 
ci'e  50113  le  c  lui  renJ  le  son  s  dev.ant  a.  «,  u. 

(2)  tiOttre  ordinnirement  nulle,  employOe  seule  80  pionu:;coi';i 
aclie. 

(3)W.  Cette  lettre,  propve  ms  langues  duNord,  a  la  v.iloiirdu  v 
simple  dans  les  mots  empruntés  i  l',illoiuand  ;  ainsi  %Vnf|rniii  =0 
pMnoiTir.i  iiagrnm.  Dans  les  mots  empruntiîs  -i  l'anglais  où  au  ImI- 
lanliiî  elle  aordinairemeol  le  50a  011  itater  so  dira  oua'iciir  ncll 
«e  prononcera  oiie(. 


Lettres  iiii'. 
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1er  TABLEAU 

4 

articulation  simple  suivie  d'une  ^ 

royelle. 

a 

e 

é 

è 

à    â 

h 

ba 

be 

h3 

bè 

d 

cla 

de 

dé 

de 

f 

fa 

fe 

fé 

fè 

l 

la 

le 

lé 

le 

m 

ma 

me 

mé 

mè 

n 

na 

ne 

né 

ne 

P 

pa 

pe 

pé 

pè 

r 

ra 

re 

ré 

rè 

s 

sa 

se 

se 

se 

t 

ta 

te 

té 

tè 

V 

va 

re 

vé 

vè 

X 

xa 

xe 

xé 

xè 

z 

za 

ze 

zé 

zè 

1er  TABI,EAU.— 5fuife, 


Articulation  simple  suivie 

d'une 

voyella 

é 

* 

y 

0 

ô 

û 

bê 

bi 

by 

bo 

bu 

de 

di 

dy 

do 

du 

fê 

fi 

.  fy 

fo 

m 

le 

li 

ly 

lo 

lu 

mê 

mi 

my 

mo 

mu 

ne 

ni 

ny 

no 

nu 

Pf 

pi 

py 

po 

pu 

!             rê 

1 

ri 

ly 

ro 

ru 

se 

si 

sy 

so 

su 

tê 

ti 

ty 

to 

tu 

vô 

vi 

vy 

vo 

vu 

xê 

xi 

xy 

xo 

xu 

zê 

zi 

zy 

zo 

zu 
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i'XEUCJCE  (1) 


Béhé    (la  (la,   (lu  po,   bo  bo 


hi  h,  iii  (](-, 


i:!  né,    il  ](>,    lu  jie 


'    ^j    ji  ^'  ,  iii  lia, 

papa,  nro,  ,,,]).,   ,„i  di,  p„ ,  ' 

;î^'\HK  fovc.  .oia,  .ève,  JxM-e 

tan,    lave,    ri  ::e,    ,e  ra,  site 

^pte,  semé,  kl  lé,  so  ]a,  (o  te 


te, 

.  .       --.]ûture,  bave, 

bel  Mire,  be.a,  zi  be  li  uo. 


nve,  zèle,  z-mo 


I^c   père.  la  mère,  le  mari 

l^^f,   «ne    ....le,   la   ,Uîe'    ,t 

"ote,lerii-e,iauaL;o.lamme 
oi-i«èdeJaleve,ladon";e' 
la  bobine,   abîme    obole    le 
^obile^k^^^ 

(!)  Le  maître  ne  montrer»  i,,..  u.  • 

^  AitLf^?'''"  "'  ""  r-Scr,,.";-""'""  '^■'°'  1-  '•  tableau 
«mtion  deîil'x?"  '"  ^''""•"  ""'V""  ^'«  Proaonc.e.  en  une  , 


'  seule 


unebaclino,lafénilo,ravare, 
le  pilote,  le  nin'-^.^l-,  odule 
Koméo,  la  sa  lire,  le  zéro,  la 
pa  ta  te.  la  la  pi  ne,  11  ne  ri  ve  la 
rave    le  p;l  té.  une  tr  li  ne,' la 
salade,  la  topaze.  la  vanité, 
la  salive.  lapUI•o[,^  le  mérite 
ia  se  ve  ri  té.   n  ne   pa  ru  re,    le 
père  A'oé. 


Lalî 


-;î'ic  (me,  lapine  fu  nio, 
a  pilule  a  mère,  la  mi  fidèle 
le  pi  do  ré,  le  modèle  rare,  le 
du  me  démoli,  une  pvramide, 
pana  dira  une  parole  utile 
J^^i^onore   a  dîné,  le  re  1 


no  ne 


clii  malade,    la   para  de    fe  ra 
mu  le    du    pa  pe,    le 


ri  ri 


c,  une    tu  h 


lia  ^•l  re    fl  le   vi  t 
rare,  une  robe  sale,  la 
tUi  re,  u  ne  nio  ra  le  se  vè  r 


pe 


pa  ro  le 
e,  Il  ne 


—  10  — 

sa  la  de  fti  de,  la  so  li  di  té  de  la 
tirelire,lal-in('rité  d'Emile, 
la  pa  ro  le  di  vi  no,  l'a  va  re 
avide,  la  pe  iitc  tête,  une 
ro  be  de  bu  ro,  le  nu  niô  ro 
ra  tu  ré,  la  ma  zone  vi  ve, 
Désiré  lira  le  voknno,  papa 
pu  ni  ra  La  za  rc,  A  de  le  a  lu 
vi  te,  Il  ne  se  ré  na  de  fini  ra 
la  fê  te,  la  ma  xi  me  de  ma 
mère,  René  ira  à  l'étude, 
la  vé  ri  té  de  l'a  mi  li  de  le,  la 
va  ni  té. 


Récapitulât  ion  du  premier  tableau. 

La  date  mûre,  la  dorure, 
la  se  ve  du  mé  le  zo,  la  ba  li  se 
se  ra  u  ne  ])a  ru  re,  le  na  vi  re 
fi  le  ra  vi  te,  la  lu  ne  se  lève, 
ma  niè  re  a  sa  lé  la  sa  la  de, 
Sa  ra    a    a  va  lé    u  ne    pi  lu  le 


—  11  — 

a  mère,  Caroline    a  imiiô  K> 
mo  de  le,  la  bô  te  a  pé  ri,  A  de- 
Iine   a  lavé  sa  ro  j)c,  la   Tête 
de  papa,  le  zèle  de  Maxime 
a    tôle    dure.    Ré  my    a   fini 
le  livre,  u  ne  tape  du  re,  une 
ro  be  fa  née,  l'é  pi  do  ré  a  mu  ri 
le    navire    paré,  la  témérité 
<ie  Zoe,  la  mine   de  Lazare, 
la  py  ra  mi  de  so  li  de,  l'é  bè  ne 
du  re,  I  a  vi  di  té    de  l'a  va  re 

1.  Dites  le  nombre  deT^^^^^^'^ ,„„^^  ,^^  ^,^^.^„^^ 

2.  D.tes  e  nombre  des  consonnes  ?  Nommez  les  consonne,. 
3-  Dites  le  nombre  des  accents  ?      Nommez  les  accents. 

'      Exercice  écrit  :  /  '^'^■""'ez  'es  voyelles. 
l  Ecrivez  les  consonnes. 

Remarques.     Exercer  l'dlive  • 

to.  A  „^,r  „„e  «r.I.ula,l„„  .,„„,.  ^  „„  ,„„  .j^^,^ 

Pour  cela,  le  maître  prend  deux  baguettes,  avec  la  pre-     ' 
mière  .1  montre  une  consonne  pendant  qu'avec  l'autre  il 
montre  un  son.     L'dlève  réunit   à  haute   voix   cette  con- 

sonne  et  ce  son  et  les  prononce  en  une  seule  émission   d. 
VOIX,     iix  :  D    o  —  bo. 
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DEUXIÈME  TABLEAU 


a 

G 

ê 

a 

à    a 

; 

ja 

jo 

i<^ 

j^^ 

ff=gnQ 

ga 

r=que 

ca 

k 

ka 

ke 

ké 

kè 

q    qu 

qua 

que 

qud 

que 

iJU 

giia 

gue 

gué 

guè 

M      - 

fja 

je 

jé 

j^^ 

\f     / 

Igea 

ge 

gé 

gô 

ç=s      - 

1  sa 

se 

se 

se 

Iça 

ce 

ce 

ce 

gn 

giia 

giie 

gué 

giiè 

ph 

pha 

plie 

phé 

phè 

cil 

cha 

elle 

vlié 

chè 

m  (1) 

m  a 

ille 

iil  é 

illè 

h  (nulle)   (2) 

ha 

lie 

hé 

hè 

(1)  m  ,e  prononce  comme  la  dernière  syllab 

e  do  pa  ille 

Il  se  prononce  comme  III  dans  la  plupart  dea  ca«. 
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i>EUXliiME  TABLEAU 

JK 

e 

» 

y 

0 

u 

0 

n 

JQ 

Ji 

jy 

jo 

go 

gu 

ko 

co 

eu 

l.i 

]<y 

la) 

Icii 

«liiô 

(dii 

(m 

(JUO 

qii 

:  » 

.liui 

.i^iiy 

go 

gii 

.1- 

ji 

jy 

j'o 

jii 

§'i 

?y 

;;ro 

se 

si 

•^y 

so 

su 

eô 

A 

ci 

«y 

ço 

çu 

iiiie 

1        A 

gni 

8'»y 

gJlO 

gnu 

jilie 

plii 

pho 

pho 

phu 

chô 

clii 

chy 

cho 

chu 

iilê 

illi 

illy 

111  G 

ilhi 

he 

hi 

hy 

ho 

hu 

(2)     C-i.  1„; 

■'•    l-l   '■iMr 

»(.>••.!.•.  ilaïf  !(,, 

Pomp05(î?  ch. 

pi". 
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Ca  fé,  ca  gc,  ca  ve,  co  de,  eu  ve, 

eu  ré,  ga  ge,  li  gc,  gaze,  gê  ne, 
jade,  gain,  moka,  kilo,  juge, 
gâ te,  (|ué  le,  ju ry,  gué  pe,  gîte, 
gué  ri  te,  â  gé,  go  bé,e6  te,li  gue, 
lé  gu  Die,  é  eo  le,  eo  le  re,   rage, 
dé  ea  pa  ge,  qui  ni  ne,  fa  ti  gue, 
ligue,  guide,    nagea,    ei  rà -e, 
gui  ta  re,  ba  gue,  ce  ei  té,  hé  li  ce, 
hé  ri  ta  ge.  Hé  li.  Ce  ci  le,  ju  bi  lé, 
sy  co  mo  re,  le  pa  ra  go,  1  gna  ce, 
pa  ra  i)he,  bû  che,  rhu  me,  chu  te, 
tâche,    phare,    châle,    mèche, 
phofjue,     muraille,     rognure, 
ha  che,  fa  mi  lie,  di  gui  té,  cha  pe, 
é  pi  ta  phe,  cy  gue,  c*hé  ne. 


TT  ne  qua  li  té,  u  ne  re  que  te, 
la  re  li  que,  le  bo  ca  ge,  la  co  que, 
le  ma  ne  ge,  du  co  ke,  le  ré  gi  me, 
le  Ka  by  le,  la  ti  sa  ne,   le  eu  be, 
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Ci 


la  ca  ba  ne,  le  ra  ma  ge,  u  ne 
ba  gue,  la  co  li  que,  le  ba  ga  ge, 
u  ne  ca  ri  ca  tu  re,  le  ca  na  pé,  le 
paralytique,  le  liquide. 


Le  Co  de  du  Ca  na  da,  le  ju  ry 
a  dé  li  bé  ré,  le  jo  li  pa  no  râ  ma, 
une  j-ipe  réparée,  Rose  a  la 
fi  gu  re  pâ  le,  i  mi  te  la  se  ré  ni  té 
de   ta   mère,    la  carafe   vide, 
u  ne  co  mè  te  a  pa  ru,  E  li  se  a 
sa  lé  le  ma  ca  ro  ni,  la  co  que  du 
navire,    Maxime    a    taquiné 
Ré  mi,  l'e  xi  lé  re  ve  nu,  le  gî  to 
de  su  re  té,   la  lo  co  mo  ti  ve  de 
la  ga  re,  la  ga  le  re  du  pi  lo  te, 
lâge  de  la  maturité,  je  gère 
le  re  ve  nu    de   ma  mè  re,  u  ne 
façade  légère,   je  récite  ma 
pa  gc,   la  gc  ne  de  Je  rô  me,  le 
oh  vase,    Emile   est  fi  de.  , 


J 
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Ho  no  ré  a  lu  sa  pa  ge,  la  c6  ne, 
Hélène   a  déjà  lavé  sa  ju  pc, 
de  la  ci  rc,  du  li  qui  de,  Ihé li  ce 
du   navire,  la  basilique,  une 
pe  ti  te  c.  ha  ne,  le  ci  oa  re  se  ra 
fumé,   ce   pilote   naVi<iua,  le 
châle  de  ma  mère,  une ^bûche 
se  elle,  le  pa  ca  «,'e  de  la  va  clie, 
la   bi  chc      mi  de    se   ca  clie  ra, 
le    pè  re   clié  ri  do  sa  la  mi  lie, 
le  phare  se  bâtira,   le   digne 
eu  ré,    le    phé  no  mè  ne,   Lil  ce 
a    gagné  le  pari,  Félicité  se 
dé  pê  chc. 

Eécnpitulatîon  du  deuxième  tnbletiu. 

L'âne  de  Zo tique,  Céline 
m'a  légué  sa  bague,  la  que  te, 
me  fatigua,  une  guêpe  m'a 
piqué,  le  paralytique  a  été 
gué  ri,  Eé  my  a  je' té  là  le  ké  pi, 


T 


4 
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la  lo  to  1110  ti  vo  va  vi  (o,  le 
vice  a  une  m  ci  ne  a  niè  rc\  Ir 
ri  va  ne  a  été  m  v:i<;é.  Je  romc 
a  é  té  (lé  II  oi,  ,v,  le  '  nui  la  do  ii 
le  délire,  Ho  no  ré  me  lé  <;ii:' 
le  catîilooiie,  la  calamité  -i 
été  générule,  la  ca  ri  ca  tu  r 
m  a  pa  ru  ri  di  cule,  le  dogue  (' 
•^a  lo  <^e  me  na  ce  Ca  ?o 
la 


ti  ,tie     de     la 


digitale,  1  ; 


lîtide  chenille,  la  ca'naille 
chamaille,  Nicole  a  bu;! 
une  cabane,  Ilypolitc  a  '  - 
1  lu  la  11  té  générale,  la  cavale 
galope,  la  rixe  finira,  lih) 
jeta  la  guitare  à  côté  de  la 
guo  VI  te,  le  cô  té  du  po  \y  oo  no 
la  digne  famille,  ce  légume 
me  ré  pu  gne,  la  co  le  re  é  ga  ra 
te  Cl  le  la  valise  de  Kémi,  le 
teu   ja  ill  i  ra   du  ca  ill  ou 
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TROISIÈME  TABLEAU 


eu 


ai'j 


ai 


iïi 


b 

beu 

bail 

bai 

bin 

d 

deu 

dau 

dai 

din 

t 

feu 

fau 

fai 

fin 

i 

jeu 

jaii 

■     • 

jai 

jin 

i 

leu 

laii 

lai 

lin 

m 

meu 

miiu 

mai 

min 

n 

neu 

iiaii 

nai 

nin 

P 

peu 

pan 

pai 

pin 

r 

reii 

rau 

rai 

lin 

s 

seii 

saii 

sai 

sin 

• 

teu 

tau 

tai 

tin 

V 

veu 

vau 

vai 

vin 

X 

xeii 

xau 

xai 

xin 

z 

zeu 

zau 

zai 

zin 
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TROISIÈME  TABLEAU 


'^ 

an 

nu 

on 

ou 

oi 

ban 

bun 

bon 

bou 

boi 

dan 

dun 

don 

don 

doi 

fan 

fim 

fon 

fou 

foi 

jan 

jiin 

jon 

juU 

j^»'' 

lan 

lun 

Ion 

lou 

loi 

lîan 

miin 

mon 

mou 

moi 

nan 

nun 

non 

nou 

11  oi 

i 
î 

pan 

pim 

pon 

pou 

l>oi 

i 

ran 

nm 

ron 

rou 

roi 

■1 

San 

Sun 

son 

sou 

soi 

tan 

tun 

ton 

tou 

toi 

van 

vun 

von 

vou 

vol 

xan 

xun 

xon 

xou 

xoi 

i 

i 

zan 

ziin 

zon 

zou 

zoi 
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Preruior  exercice  sur  le  troisième  Tableau. 

Neveu,  feu,  jeu,  bon.  foi, 
voile,  toison,  boîte,  raison, 
bijou,  aveu,  étoile,  chemin, 
lundi,  mouche,  Léon,  chacun, 
mon  do,  ca  non,  mé  moi  re,  E  loi', 
jeudi,  boule,  baume,  moulin,' 
lance,  matou,  ponte,  pantin, 
a  lun,  tan  te,  sa  pin,  vo  Ion  tai  re, 
jun  te,  va  lé  tu  di  nai  re,  voi  tu  re, 
va  l'I  an  te,  zou  lou,  di  man  che, 
zou  ave,  au  be,  ma  rin,  din  don, 
d;):i  zxl  ni\  neu  vai  ne,  bon  ti  que, 
mon  ta  gii  j,  lan  gue.  cha  noi  ne, 
ion  tal  no,  é  che  vin,  ho  ri  zon, 
pantalon,  revanche,  magna- 
ni  me. 


Deuxième  Exercice. 

L'abandon     du    donjon,    le 

cai)i.:i    de    Ion  te.   Ko  bin   sera 
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•I 


pli  ni    (le    son    mcii  son  ge,    ro 
<!in(lon     suMvaoe    mange    r'ii 
".olon,    la  (1  ;mI'  de  iMa  (le  Ion, 
I.onto  à  ronflint  im  po  li,  Zono'? 
il'  ni  sa  son  po.  le   ma  riii  a  je  16 
;  a_  son  <1(  ,  le  man  da  rin  dî  ne  ra 
i  ci,  on  a  ton  du  le  mou  ton,  le 
pi/'con  rou  cou  le,  la  ra  ci  ne  du 
(lioveu,   le    baume    salutaire, 
la    morale     évangélique,    la 
mé  sa  yen  tu  re  de  Lé  on  est  duc 
à  sa  fainéantise,  Emile    est 
nié  lan  co  li  que,  la  mi  tai  ne  de 
lai  ne,  Jo  se  phi  ne    a    a  che  to 
une    robe  toute   neuve,  urr> 
boule     d'ivoire,    l'ouragan  a 
sou  le  vé  la  toi  tu  re,  le  sin  ge  a 
ion  gé  l'aman  de,  Pau  lin  boi  ra. 
du  vin,  le  bon  amadou,  Suzon 
se   fera  un   jupon  de    coton, 
la  limona  de  gazeuse. 
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Eëcapîtulation  du  troisième  Tableau. 

La   limonade   gazeuse,    la 
gueu  le   de   la  loii  ve,  la  rou  te 
de  Me  lun,  le  bu  rin,  le  pan  tin, 
le  pin  son,  l'en  can,   ma  tan  te 
est  dé  fun  te  ce  ma  tin,  la  ren  te, 
la  peu  te   rai  de,  la   cou  que  te 
du  roi,  Robin  son  mesure   son 
vin,  la  ba  lan  ce   de   Ma  de  Ion, 
la  tau  pe,   la  poi  re    dou  ce,    la 
Loi  rc,  un   cou  voi,  u  ne  mcu  le 
de    paille,    le   bon   jnoine,    la 
racine   de   guimauve,   j'aurai 
une  récompense     si  je  foule 
la  ven  dan  ge,  Ben  ja  min  a  u  ne 
cage     et    un   serin,  le    phare 
du   rivage,    le    dogue    roule 
une    boule,    l'étoile    polaire 
guide    le  matelot,  l'oratoir-e 
du   bon  moi  ne.    Tin  ton  dan  ce 


i 


i 
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mi  li  tai  re,   ma    tan  te  fe  ra   du 

gâteau  à  son  neveu, la  chute 

du  Niagara,  la  foi  du  marin, 

le   vin  du  vigneron,  la  digue 

du    ri  va  ge,     l'a  veu     sin  ce  re, 

H  tau  pe   se  ca  clie,   ma  mè  re 

a  ta  illé  un  ju  pon  de  lai  ne,  le 

bû  elle  ron  a  a  clie  vé  sa  ta  che, 

le  vam  pi  re,  la  bon  de.   Si  mon 

de  meu  re    à  Me  lun,  la  ban  de 

do  toile,   la   lampe  de  Léon, 

la      lan  gue      mé  di  san  te,      la 

rou  te   Ion  gue,  le  ca  non   ti  re, 

le    cou  de    dé  chi  ré,   la  tom  be 

de  mon  cou  sin,   le  par  funi,  la 

meule  du  moulin, le  congé  du 

jeudi,  une     mémoire    ii\iolo, 

la  toi  son  du    mou  ton,  la  rou  te 

sûre,  le   ponton  du  navire,  la 

le  çon  du    di  man  che,  la  san  té 

de  ma  cou  si  ne  est  mau  vai  se. 
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QUATRIÈME 

TABLEAU 

Son,  composé,  précédés  d'une  articulation 

simple. 

eu 

au 

ai 

in 

gaii 

gai 

guin 

9 
k 

geu 
keii 

geau 
kau 

geai 
kai 

gin 
kin 

qu 

qiieii 

quau 

quai 

quiu 

c 

eau 

cai 

i 

€Ç 

Clh 

ceii 
cheii 

chau 

rai 

cliai 

cin              1 

cliin 

7 

gneu 
pheu 

gnau 
pliau 

guai 
pliai 

g-'iii 

\)À\\ 

hin 

h 

Iieii 

hau 

hai 

Exercice  sur  le  quatrième  Tableau. 

Un  man  chon,  un  capuchon 
un  chi  gnon,  au  cun,  le  cou  cou 
le  pantalon  de  nankin,  une 
vigne,  Séraphin  a  ré  pan  du  le 


\ 
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QUATRIÈME  TABLEAU 


Sons  composais  p.vcëJés  d'im,.  arliculalioii  s 

iiiple, 

an 

un 

on 

ou 

oi 

gan 

giiii 

gon 

gou 

goi 

ê'oau 

geon 

geoi 

kaii 

kun 

koii 

kou 

koi 

qiiaii 

qu'un 

quon 

quou 

quoi 

can 

cun 

con 

cou 

coi 

can 

* 

çon 

coi 

clian 

chun 

caoji 

cil  on 

clioi 

gnan 

gnon 

gnou 

gnoi 

plian 

1 

phon 

pliou 

plioi 

liall 

luin 

lion 

lion 

iioi 

v:n,  Zephirin  a  acheté  un 
n.-'lin,  une  chanson,  le  geai 
a  sali  sa  cage,  la  poule  tua 
lep:--orj,  le  cygne, le  rognon 
ue   ino'!  ton,  une   vio-ne. 


Deuxième  Exercice 


Se  vè  re  a  été  à  Pé  kin,  la 
chaire  du  digne  curé,  une 
chaîne,  la  gaine  de  la  lame, 
le  ca  le  con  de  toi  le,  le  fau  con 
de  Léon,  je  fixe  l'époque  de 
l'é  qui  no  xe,  l'é  qui  vo  que  du 
ju  ge  m'a  dé  rou  té,  le  che  veu 
roux  de  Ca  ro  li  ne,  la  ven  te  à 
l'en  can,  le  bé  guin  de  sa  tin, 
le  chau  me  est  fait  de  pa  ille. 


Troisième  Exercice.    Këcapitulation. 

Le  pigeon  de  Simon, 
Se  ra  phin  ai  me  sa  ma  man,  le 
phaéton,  la  pharmacie  du 
mé  de  cla,  la  pha  se  de  la  lu  ne, 
le  phé  no  mè  ne  phy  si  que,  le 
kan  de  la  caravane, la  qualité 


J 
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du    ma  ca  ro  ni,  la  queue  de  la 
girafe  est  laide,  la  quantité 
d'olives,  <^)  le  gui  gnon  au  jeu 
de  qu  ille,    du    quin  qui  na,   la 
gai  té   du  gamin,   le   gi  ron  de 
ma  mè  re,  la  gon  do  le   do  ïée, 
la  Gironde    est   étendue,   la 
ca  le  che,    les    î  les    Kou  ri  les, 
la   vie  le    de    Si  mon,  le    siè  ge 
de    bambou,   le    dialogue    de 
mon  ami,  Thé  o  do  re,  la  diè  te 
du    ma  la  de,  la  li  tière     de     la 
va  elle,  le  piè  ge  du  pin  son,  le 
via  <i  que  du  mou  rau^,  le  malin 
diable,  la  campagne  riante. 


Les  finales  ■,   t,  x,    no  changent  paa    la  prononciation  da    mot 
Excepté  I  •  ''''"'  '««  monosyllabej  le*,  mm,  le«,  etc. 
-«.  l  •  précédé  d'un   e  minet,    chapelet,  etc. 
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CINQUIÈME  TABLEAU 

Diphtongue  précédée  d'une  nrtieiilntion  sîmplo 


ta 


te 


Ki 


10 


h 

bia 

h\é 

))io 

1)io 

c 

cia 

cio 

riè 

cio 

d 

dia 

(lié 

(liù    ■ 

(lio 

f 

fia 

lié 

lie 

lio 

^ 

gia 

gié 

giè 

gio 

l 

lia 

lié 

lié 

lio 

m 

mia 

mié 

miè 

mio 

n 

nia 

nié 

nié 

nio 

V 

pia 

pié 

piè 

pio 

r 

ria 

lié 

riè 

rio 

s 

sia 

sié 

siè 

sic 

i 

tia 

tic 

tiè 

tio 

V 

via 

vie 

\'iè 

vio 

CINQUIÈME  TABLEAU 

Diphtongue  précédûe  a\ino  «rLic, !,•.(;.„,  .i,„n!o 


«"        «e««        ?■««  /o>i  o/n 

)>i;!ii  l)ioii  ):())]i 

('?:'ii  ci(  11  (("n 

1^:11  (l'di  ,],,-i, 

^'■':i  iUni  i'(v,ii 

î-ui  iiou  loin 

iiiiiîii  m  ion  niuin 

iiiaii  nioii    

pian  pion  pojn 

riaii  lion    

s. on  soin 

tion    

vieil      vian  vion 


biii 

])ieu 

CUl 

ci  eu 

dui 

dieu 

fui 

lieu 

gm 

fl'icu 

Jiii 

lieu 

mai 

mien 

nui 

iiiou 

pui 

pieu 

rui 

rien 

SUl 

sien 

tui 
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Exercice  sur  le  cinquième  Tableau 

Hui  tiè  me,  lieu,  Dieu,  pia  no, 
pié  té,  fie  re,  biè  le,  diè  te,  liole, 
pioche,  région,  coin,  milieu, 
sou  piè  re,  (lia  dé  me,  ma  ni  è  re, 
so  cié  tr,  ca  fe  lie  le,  pion,  foin, 
é  tui,  viap  de,  mr  U  an  ce,  loin, 
fu  sion,  dia  go  na  le,  con  ta  gion, 
ti  a  re,  vi  a  gè  ve,  dia  plia  ne, 
puife,  le  ma  la  de  é  tio  Ic's  lui  te, 
ba  bio  le,  fian  ce,  Dia  ne,  so  cia  le, 

Deuxième  Exercice. 

De  la  viande  cuite,  une 
riante  campa  gne,  la  région, 
le  bon  témoin,  l'amiante,  j'ai 
u  ne  moi  tié  de  poi  re,  c'est  de 
lin  sou  cian  ce,  le  dia  de  me  du 
roi,  ce  pieu  est  poin  tu,  mon 
ne  veu  et  moi  é  tiens  las,  u  ne 
demeure     riche,     Ovide     a 
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COU  pé  le  pieu  au  mi  lieu,  je 
n'aime  guère  la  bière,  la 
soupe  tiède,  je  n'ai  que  ma 
ta  ba  tiè  ro,  le  don  jou  rui  né,  la 
f>ri  è  re   du    mcn  dïant 

Récapitulation  du  cinquièiiio  Tableau. 

La  chû  te  du  Nia  ga  ra,  la 
manière  de  voir  de  cliacun 
n'est  pas  la  mê  me,  la  lui  tp 
du  bandit,  la  religion  mène 
à  Dieu,  la  lu  miè  re  du  mon  de, 
un  solide  tibia,  le  siège 
de  l'é  vê  que,  la  pi  tié  du  ri  elie, 
ta  nièce  a  la  fiole  d'huile 
do  li  ve,  la  vo  lié  re  du  ci  ta  din, 
la  rouille  ronge  ce  couteau' 
la  contagion  du  vice,  le  foin 
de  '  Zé  phi  rin  est  cou  pé,  t  la 
jom  tu  re  du  ge  nou,  le  poin  con 
ai  gu,  la  sin  ce  ri  té   du  té  moiu. 
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SIXIÈME  TABLEAU 

Double  articulation   suivie  tVun  son  simple. 


a 

e 

e 

e 

u 

Ma 

Ijle 

blé 

1)16 

cl 

da 

clo 

elé 

clè 

fi 

fia 

lie 

lié 

lié 

(li 

gla 

gle 

glé 

glè 

pi 

])la 

pli 

plé 

plè 

hr 

bra 

l)re 

ijré 

bi'è 

cr 

era 

crc 

cré 

erè 

ch 

cira 

(lie 

(lié 

(lié 

fr 

fia 

frc 

lié 

Irè 

gr 

gra 

gve 

glé 

grè 

pr 

pra 

l)re 

pré 

l)rè 

tr 

ira 

lie 

lié 

trè 

Preni'er  exercice  du  sixième  Talileau. 

Brè  clie,  fré  ga  te,  fro  mn  gc, 
drô  le.  plâ  tre,  bro  cbe,  frê  ne, 
prô  ne,   frè  re,  sa  bre,  câ  ble. 


I 


le 
le 
le 
le 
le 
L'è 
l'è 
l'è 
l'è 
l'è 
rè 
rè 


} 


D  ■■:I.!c 


»;;0' 


br 


cre 

diê 

frê 


pre 
trô 


s:x 


bli 


..ii; 


-,E.\U 


impie. 


ili 


y 


en 


cry 


ClO 

do 


Plê  pli  ply  pl^  ,,j 

'   ô         bri      bi'y        1,0 


cro 


dri       dry       dro 
fri       fry        fr 
gre        gri      gry       g, 


grâce,  sable,  cloche,  d 
dra 


Cl  11 

f!ii 
glu 
plu 
bru 
ciu 


fi 


11 
11 


gru 


m      piy       pro       pru 
tri       try        tro        tru 


rao'on. 


me,    frelon,     brigad.e,    la 
cible,  brochure,    brûlure. 


-  34  - 


gri  ma  ce,  la  fré  ga  te,  fri  tu  re, 
fro  ma  ge,  le  glo  bu  le,  pla  ea  ge, 
le  trèfle,  problème,  réclame, 
clô  tu  re,  pu  bli  que, 
dé  plo  ra  ble. 


gi  o  gnon, 


Deuxième  Exercice, 

Le  blâ  me,  u  ne  ta  ble,  u  ne 
claque,  de  la  glace,  le  globe, 
la  rè  gle,  la  flu  te,  la  plu  me, 
une  flèche,  une  plage,  le  clou 
de  girofle,  la  pluralité,  la 
publicité,  la  plénitude,  le 
blé  coupé,  la  réplique,  la  cli 
usée,  le  vignoble  négligé, 
le  pli  ca  che  té,  la  su  bli  mi  té  de 
la  bible,  la  faute  déclarée,  le 
prê  tre  cha  ri  ta  ble,  la  ba  ra  que 
ré  ta  blie,  Fran  cois  m'é  cri  ra 
une  fable,  la  publicité  du 
mi  ra  cle,  la  ti  mi  de  bre  bis,  la 


r,l7t-:.  '"  "■"'"<'■  ^  ""«"e 


R^t'".>."'  il.ition  (lu 


sixîèmo  Tableau, 


Le   brave,  la  no  te  brève  la 

Ja  gieve  sohia ue  le  onmJ 
a<>o,„i„alIo,  la  grive  '/ 
a  propreté    de  la  Ménagère 

-tia^;r^d„tr| 

l'vre    relié    en  maroqun     Ip 

"  e  ra  oie     est     a  eré  a  hip       i„ 
^renade,,aft,g,%%^J"«.     la 

e  prodige,  la  brûlure  grave 
«ne  friture  à  l'huile  dîult' 
le  sacrifice  du  nrêtre  l.' 
préface    d'une    brott    la 

tribune  du  juge,  du  fromkge 
de  chèvre,  la  grêle  a  cou  clé 


l'a  voi  ne,  A  ma  l)lc  a  dé  non  ce 
le  fri  pon,  la  pri  è  re  pu  bli  que, 
Vé  cri  tu  re  de  Di  da  ce,  la  ta  )3le 
frugale, le  trèfle  de  la  prai-rie, 
la  grâ  ce  di  vi  ne,  le  cri  me  du 
fra  tri  ci  de,  la  cru  clie  vi  de, 
le  pu  pi  tre  du  mai  trc,  l;i  flè  clie 
a  ce  ïée,  la  pra  li  ne  ron  ge,  le 
prophète  I\atlian,  l'aigle  de 
la  mon  tagne,la  fou  dre  gion  de 
au  loin,  la  fru  ga  li  té  pro  cure 
la  san  té,  le  se  rin  si  Iflc,  ce 
sa  le  cro  co  di  le  me  na  ce  la 
chè  vre,  la  te  te  de  lé  pin  glo, 
tu  pren  dras  un  re  mè  de,  u  ne 
ta  ble  de  frê  ne,  un  dra  me 
é  pou  van  ta  ble,  j  ai  em  prun  té 
du  hou  blon,  la  bi  bli  o  thè  que 
pu  bli  que,  mon  on  cle  a  ven  du 
son  patrimoine,  j'ai  donné 
mon    grimoire,   je    reproche 
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à  Bo  nié  0  la   or]  è  vp  f x   ^ 

<îeradora1)]eTniK'"  '^^^ 
indiné     op         '  "/ *^' "»  plan 

semble     indéchiffrable,      f,] 

*--d«Ton:;Ltt'r-^^ 

<ïe  se  Ole  la  frii      ^'  ^^^'"^^ 

to^^)  Ja  tri  bu  dp  7'»  k.,  j 

le    raisin    de    Ja     ♦     w     ""■/ 

plâtrage     de    la  "''    '^ 

tribun    de    Pn!?    ?'*"•    le 

f  ^'"e.  ie  .ï'de';  T'' 
^  *"  Çé,  le  ;  '  f  '  '"  8™  *» 
vite,     2a      :,!'•''  ^    S^di 

''^^waired  ;;:<,,fr's«  /« 

"nédicinale.  '  '"  P"'^'» 
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SEPTIÈME  TABLEAU 


DouMe  articulation  suivie  d'un  so 


I)  ?r)!ii'  nija 


eu 


au 


m 


tn 


bl 

l)!eu 

1)I;iU 

blai 

bliii 

cl 

t'Ieu 

clau 

cl  ai 

clin 

fi 

fleii 

fini 

ih'i 

fliii 

gi 

glou 

pi:  m 

gl:li 

gliii 

pi 

pi  ou 

J»];1U 

p!ai 

l)Iiii 

hi- 

brcii 

l)r;ui 

biai 

brin 

er 

croii 

Cl-,  m 

crai 

cria 

dr 

diou 

drau 

chai 

diiu 

fr 

iïeu 

fjau 

frai 

frin 

gr 

grcu 

gi-aii 

grai 

grin 

pr 

preu 

prau 

prai 

prin 

ir 

treu 

traii 

trai 

trin 

vr 

vreu 

vrau 

vrai 

vrin 
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•isu 


îïl 


D:)li',!-, 


an 


clan 
flan 
glan 
plan 
bran 
cran 
dran 
fran 
gran 
pran 
tran 
vran 


SRmÈVIE  TABLEAU 
'i^ti^^a',;o.i  suivie  d'un  .on  composô 


on 

blon 
c!on 
fion 
ghn 
pion 
bion 
cron 
dron 
fron 
gron 
I>ron 
tron 
vron 


OU 

blou 
clou 
flou 
glou 
pou 
brou 
crou 
drou 
frou 

giou 

])rou 

trou 

vrou 


01 

bloi 

Clo! 

fîoi 

p\>i 

broi 
croi 
droi 
froi 

gmi 

pi'oi 
troi 

vroi 
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Preinior  exer.îce  d«  septième  Tableau. 

Frêne,  pauvreté,  droiture, 
écrou,  fronde,  tn^"S^^'  """' 
trin  2le,  dra  gon,  dia  me,  lie  on, 
plan?  grima  ce,  glou  g  ou,  clair, 
traître  «n-e  na  de,  cloî tve,  vrai, 
grivois.:  ^'Grégoire     biav^ 

Çréau,  triple,    cadran,  de    a, 
n-ruau,clairon,  veuve,  mou  ue, 

fleuve,   clou,    lu  trm    gi  ro  Uce, 

i  vro  gne,  bra  vou  re,  bri  gan  tin, 

crèclie,  givre. 

Deuxième  exercice  du  septième  Tableau. 

Une    frange    d'or, le  glai ve 
de  la  loi,  la  chevelure  blonde 

de  Claire,  le    fleuron  rare    le 
beau  na cre, la  glace  fon dan  e, 

la  .planche      echancree,      un 
ladre,  la  fronde,  le  crocodile 
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est  glouton,  la  giroflée  est 
agréable,  la  plan  te  piéeoce, 
la  gloire  vaine,  1  ivrogne 
buvant  outre  me  su  le  se 
dégrade  la  veuve  éplorée, 
len  trave  posée. 

Troisième  Exercice. 

L'aigle  S'en  vole.  La  Fran  ce 
est    grande,     Le     crime      du 

bandiUa  cible  lointaine,  une 
pesante    enclume,    le    sabre 
tranc.ianf,     grégoirc      a     été 
S^-on  dé,    la  trin  glc  du    ri  .]cau 
une  fraise  mùi-e   la  cm  dic  de 
givs,  ]ao.,avuroanc,Ia{roune 
a  franchi    le     fl.„  yc,   la  rè  o|o 
a    cté_né;,lio.ée     ie      sn  và^,t 
écrivain,  l'humble  é  nin  .de 
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HUITIÈME  TABLEAU. 


Syllabes 

inverses. 

ab 

ib 

0l) 

iib 

uf 

cf 

ac 

ic 

0(; 

lie 

up 

ec 

ad 

id 

od 

lul 

ed 

ag 
ap 

il 

og 
ol 

iig 

Tll 

yi> 

ep 
ex 

ar 

iv 

or 

Pieniier 

ar 

exercice 

y^ 

Absolu,  absoute,  acte,  pic, 
ac  eu  se,  Jo  ad,  ad  ml  ra  blc,  h  , 
ao-  ora  vé,  ap  ti  tu  de,  ap  pui,  Nil. 
ap  pé  tit,  ar  clie,  char  la  tan,  cep, 
article,  aspic,  public,  Jacob, 
tra  fie,  Ul  rie,  Da  vid,  le  zigzag, 
roc  civil,  choc,  mastic,  club, 
duc,  Luc.  sus  %é  ré,  nul,  ul  ce  re, 
con  sul,  Urbain,  Ursu  Une,  tut, 


U) 


iiaiis  ces  i^lUbcs  e  =e  ftotosce  *. 


—  40  — 


HUITIÈME  TADLKAU.-Suite. 
Syllabes  inverses  doubles  consonnes. 

ti-t-.e  it=.!le  omme 

cf  c'pli  is^Umi    omie 

nl=ri^îe        cl=elle  of=offo      ans 

nni^ninme  or=oiTe  ol=olle       ing 

a.s=nsse       cs=csse  os=()8se     oiis 

at^oLe       ct=ette  us.usso 


1 


Ar  tliur,  rup  tu  re,  Syl  vain,  bec, 
Ho  reb,  sec  lecture,  Edmond 
Al  fred   in  dex,  sol,  bol,  ,)or  te 

or,  Octave,  organe.  Bristol. 

Deuxième  Exercice, 

Affaire,  album,  as,  astre,  atlas 
, assiduité,  assurance,  attache,  col' 
attaque  eliroi,  effort,  efficace,  os' 
éphémère,  l'Elbe,  nouvelle,  den' 


telle,  ermiiL-,   Ci':/uta^o,  espion, 
errer,  es.sieii,   es:  hive,   richesse, 
errant,  espace,  vitesse,  sai^osso^ 
estime,  essor,  politesse,  navcUe, 
Etna,    corvette,  goélette,  cunif, 
ablette,  allumette,  assiette,  vi^, 
captif,  adoptif,  actif,  eliérif,  lis, 
cliélif,   oisif,   qualiticatif,  gli-^o, 
bille,  cassis,  métis,  esqir    o,  (Vir, 
étoile,  ofl'rande,  licol,  rôvc'e, 
colle,  corolle,    Oscar,    mu;;  ..u- 
ciix,  osseux,  osselet,  fui lu-,  a;  ;r, 
blc:-.j,  Cyrus,   angélus,  Tru.  :i), 
Er.  ,,j,  pomme,  homme,  somme, 
gc.      0,    couronne,    moissonne, 
gov.-!.oune,  façonne,   transport, 
savonne,  transféré,  patte,  autel, 
instant,  instable,  inscrit,  pr'.lto, 
monstre,  Babel,  griffe. 


-45  - 


'.»•, 


\\\ 


Kt^capitulation  du  Iluitiùmo  Tableau. 

Le  cep  de  la  v,Vne,  le  club 

de  la  ou,,  e,  m,  ulcère   dan-c- 

eux     e   Nil  est  un   llenve  t 

i^-^>pte,le,,a(narel,eAI)rnlmn,, 
la  tlunune   vive,   lindex   de    1- 

niaiii,  Joroai.edelavue,  BnM.d 
e^t  une    ville   d'Ano-leterie     le 

^;^f^f.-J^iOcMurniài,i^ 

jeiLx  le  bec    de   la   plniné,    1(>. 

S'^'rr    '  '■'''^"^' '^^  ^''-■^^» 

'lu  LaïUK      .  >■  ,      rMii-fiiv  1^     • 
j    1    ,  ■  ,-  '-'Uieii\,  (e    icii 

;.  >'mo  lune,,,.,  lao.,„,,e  ,1.;.,,;^ 
«"le,  lobstade  surmonté. 
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HUTTII^ME  TABLEAU.  -Suite. 
Syllnbcsj  inverses  précédées  d'une  articulation. 

ac         al        ar         as 


h 

bac 

bal 

bar 

bas 

c 

cao 

cal 

car 

cas 

d 

d  0 

dal 

dar 

das 

f 

fao 

fal 

fal 

fas 

m 

mac 

mal 

mar 

mas 

n 

nac 

liai 

nar 

mas 

P 

pac 

pal 

par 

pns 

8 

sac 

sal 

sar 

s;is 

t 

tac 

tal 

tar 

tas 

V 

vao 

val 

var 

vas 
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HUITIÈME  TABLEAU.-Suite. 
Syllabas  iu.e..3.  préciJée,  d'une  artùnlation 

ol         or 


bol 
col 
dol 
fol 
iiîol 
nol 
pol 
sol 
t\ 
vol 


bor 
cor 
clor 
for 
mor 
nor 


os 

bos 
ces 
dos 
fos 
mos 
nos 


ul 

bul 
cul 
dul 
fui 
mul 


if 
bif 

•  •  • 

dif 


nul  nif 

por       pos       pui  pif 

sor        SOS        sil  sif 

^^^        tos        tul  tif 

vos       Tul  vif 


Tor 
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HUITIÈME  TABLEAU.-Sulte. 


Sil 

al    *  invcr.-îes 

précédées  d'une  articulation 

ur 

us 

il 

is 

h 

1,111- 

bus 

bil 

bis 

cap 

rup 

c 

ciir 

eus 

cil 

cis 

dap 

sup 

d 

ihir 

dus 

dil 

dis 

lap 

sub 

f 

fur 

fus 

fil 

fis 

map 

sud 

(1 

giir 

gus 

gil 

gis 

pap 

sul 

l 

liir 

lus 

lil 

lis 

rap 

m 

unir 

mus 

mil 

mis 

cid 

n 

iiur 

nus 

iiil 

uis 

vid 

P 

pur 

pus 

pil 

pis 

doc 

s 

sur 

sus 

sil 

sis 

roc 

tic 

i 

tur 

tus 

til 

tis 

soc 

vie 

0 

vur 

vus 

vil 

vis; 

.1  ob 
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Troisième  Exercice, 

Un  lac,  un  sac,  une  carcasse, 
la  faculté,  la  formulcj'espérancc, 
la  forteresse,  la  balustrade,  la 
catastrophe,  le  cataplasme,  le 
diminutif,  le  motif,  une  alTielu', 
l'arsenal,  le  calvaire,  le  faiitassiii, 
la  fauvette,  la  jaunisse,  la  jeu- 
nesse la  princesse,  un  alT'ain  •, 
les  conclusions,  la  mulliiude,  Ixi 
pic  montagneux,  lescadron,  la 
révolte,  la  culture,  la  pustule,  la 
cul])ute,  l'essor,  rcstime,  un  cn^j, 
le  tisserand,  la  bantpicttc,  îa 
burette,  la  brouette,  le  muet,  la 
paresse,  un  registre,  le  pistil,  le 
piston,  la  discorde,  le  disciple,  le 
disque,  la  magistrature,  la  palme, 
la  dispute,  la  victime,  Lille,  la 
victoire,  la  basse-ville,    Gilbert, 
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Gille,  tilbury,  une  villa,  un  méti 
le  biscuit,  le  ministre,  l'occasioi 
les  Alpes,  la  salve,  le  décalniK 
le  casque,  l'asphalte,  l'archev^ 
que,  la  discipline,  un  tic,un  bustt 
un  bocal,  un  partisan,  le  cliona] 
les  sons  de  la  gamme,  la  halte 
la  mansaj'de,  instant. 

Récapitulation  du  huitième  Tableau. 

.  ^"  assaut  donné,  la  limace  esi 
visqueuse,  lavare  palpe  soe 
trésor  une  assurance  certaine  la 
tohe  du  tisserand,  bis  veut  dire 
répéter  deux  fois,  l'escadre  de 
1  amiral,  le  consul  de  France  le 
suc  gastrique,  la  flamme  rou<'eâ- 
tre,  le  fenil  est  sale,  le  calcul 
exact,  le  pacte  conclu,la  disgrâce 
mente,  la  fissure  profond!  la 
piste  du  lièvre,  nia  de  M.  I.e    la 
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bassesse  de  la  condition,  l'ivro- 
gnerie est  un  vice,  un  mal  caduc, 
Céline  est  aflable,  une  classe 
intéressante,  une  dangereuse 
doctrine,  une  nappe  propre,  une 
grosse  grappe  de  .aisin,  sagesse 
passe  richesse,  Icxpôrionce  se 
passe  du  savoir,  la  •  conclusion 
finale,  un  pas^-a-e  difTirile,  une 
aptitude  rcmarq  ni.le,  une  fcnnc 
mal  cultivée,  Fi: min  est  mon 
égal,  une  illusion  d'opticiue,  la 
rupture  du  contrat,  nul  n'est 
parfait,  un  vil  animal,  un  bol 
casse,  le  juste  jii;;e,  Arthur  porto 
la  liste,  un  arbiiste  coupé,  un 
reste  donné  au  pauvre,  un  astre 
nouveau,  un  aspic  venimeux,  le 
lustre  de  la  chapelle, l'astérisque 
du  verset,  la  doctrine  du  concile, 
rif  du  jardin,  lliuile  astrale,  les 
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a^.cs  de  la  maison,  „„oatmoj 
pliore    puro,    un   attela-c    u.c 

ei-^.  Gc,  1  effila-e  achevé,  l'esrmi 
J.^;.  .<;,  la  semelle  énais.^e  J^ 
^molieduIionsenomLlî^n,^ 

le.  eigots  despoules,  l'estuiv^ooi 
et  m  gros  poisson,  rescamo7n>-e 
^ard,,rescapade punie,  la  co!::;;' 
escarpée,  la  pro=Hc.s.e  tenue,  la 
calasse    nialerae!],,     la    le' o^ 

closcrinie,  respièglosiu.    :^ii^Ia 
toiicUesoignée,  lah.r--,.!.  ''d„ 

magicien,  la  mietlede"  pnin     le 
savant  astronome,  le  jp      -r'  ,7^ 

verdure  l'arrêt  déci.;i,  le  motif 
seneux,Iepassifducomiiicirant 
le  plan  primitif;  le  terrain  'pro- 
ductif la  riche  pelisse,  ce  bois 
de  cèdre  lambrisse  le 'salon  le 
parasol  de  madame,    le   chantre 
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(  ;oii!ic,  il  tonne,  mon  père 
g.isonii-,  la  mère  pa;;.lonne,  le 
<iirô  f-:  rnionne,  une  adresse 
tiaiisini.se,  le  parioide  est  un 
monstre,  une  allée  gazonncc, 

Le  muet  ne  so  fait  pas  sontir  après   le» 
lettres  o,  i,  u. 

Exemple  :  dictée,  année,  génie, 
vie,  soierie,  roue,  impie,  pensée, 
joue,  tortue,  cheminée,  fournée, 
tournée,  envie,  industrie,  modes- 
tie, maladie,  manie,  berlue,  mue, 
bévue,  académie. 


y  entre  deux  voy-Ups  se  prononce  comme 
uuux  i, 

• 

ExEjii  LB  :  moyen-^moi  ieri, 
tiiyiui=tui  iau,  noyiiu,  loyauté, 
royauté,  joyau,  rayon,  voyage, 
paysanne,     crayon,      croyance. 
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^Tovable,    prévoyance,     bro-.r 
P^to).ble,  citoyen,  cmployari 

s  entre  deux  vo'fHr»  o > 

^o^  ti!r,  s  >  IX  aiionce  comme  z 

raison,  v,„t,.,  usine,  voisine  bise 
ro.ne,eousine,bri.c,  colon      ; 

«<e  prononce  souvent  „mme«l. 

Exemple:  vocation,  c<scn!:cl 
„^'f°'';P«iel,minnUo  r.:  n  ^' 
at  ont,on,  abolition,  ac  usa   o  ' 

w!^'"^r'-^  '^^"'«'='    Israël, 
'•'-""'    ^^'°.     -Esati,     Sauj; 


I 
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cigii  ë,  exigu  ë,  aigu  ë,  na  ï  veté, 
na  ï  f,  sto  ï  que. 

en  t  -  o  prononce  e  à  la  fin  des  mots  devant 
lesi^uels  ou  peut  mettre  ils  ou  ellea. 

Exemple  :  ils  chantent,  ila 
parlent,  ils  jouert,  elles  écrivent, 
elles  lisent,  ils  donnent,  elles 
viennent,  ils  reçoivent,  elles 
partent,  ils  achètent,  ils  vendent, 
elles  prennent,  elles  amènent,  ils 
voient,  ils  naviguent,  elles  mon- 
tent, elles  destenueut. 

ant  linal  se  prononce  comme  an  dans  les 

mots  qui  uo  peuvent  être  précédés  de 

Us  ou  de  elles. 

Exemple  :  châtiment,  couvent, 
vent,  brusquement,  gaîment, 
poliment,  sentiment,  ^aliment, 
amendement,  amusement,  bâti- 
ment, campement,    classement. 
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défrichement,  dcnu^nagcmcnt, 
<léi)lacemcnt,  ciulaïqiicmcnt, 
encouragement,  fionient. 

Comment  se    prononcent   ament. 
(Ces  mots  viennent  d'uje.vlifa.) 

Exemple  :  ardemment  :  ardent, 
pmdemment  :  i)iiident,  fréquem- 
jnent,  iiidilleremment,  abondam- 
ment, média  mm  cnt,  constam- 
ment, suffisamment,  obligeam- 
ment, nonchalamment,  précipi- 
tamment, puissamment,  savam- 
ment, vaillamment. 

1*3  cousonnes  placées  à  la  fin  d'un  mot  sont 
souvent  nulles.    (1) 

Exemple:  bas.  drap,  à^igt, 
repas,  gras,  nez,  après,  passant, 
pensée,    ondée,    canarc?,    retard, 


(1)  Dans  le  coiir?  do  ce  livr*» 


/^>-    /  *,.  tï-ir-ne  (>T)  îtniîqtie. 
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rcmorJs,  sonvd,  revers,  ploni7>, 
lit,  \oiuj,  o))lo' f/,  V(y.r,  fécoiu^, 
pi'om^;^,  eliai"m;i;2^,  cL'r...;^,  poix', 
\)o\(Js,  piiite,  l)riii^  poin;/,  so^ 
poiii^,  coiii^,  idio^  jioiiimniu^, 
métaiia?,  sau/.  assaut  dévo^,  l()ii^>, 
verjus,  toii^  ihix,  glorieuse,  dou^:^, 
cliam^,  chimt,  coii/>,  distinct, 
comi)as,  vous  chantiez,  nous 
marchons,  ils  chante^î^,  cerisieiv 
décès,  rechis,  progrès,  ranj/, 
journée,  lézarc?,  avocat,  soldai, 
ils  se  batterie,  brouillart/,  vie, 
dictée,  maladie,  scie,  broderie, 
pria;,  frui#,  brebis,  agrès,  pro- 
grès, mor^,  for^,  sirop,  gaiop, 
broc,  divers,  jugement,  nor<?, 
bore?,  blanc,  rue,  charrue,  jus, 
ûot,  je  veucc,  il  peu^,  jamais, 
mauvais,  'craie,  trai^,  portrait, 
sabo^,  precieuaî,  glanr7. 
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NEUVIÈME  TABLEAU. 

S  ".!'  composés,  ordiiiiiiiement  modifiés  par 
une  con!jonno  qui  se  prononco 


euf 

œuf    cul    cur 

auf 

r,:'g 

aul 

aus   DUC    ouf 

cul 

oùr 

oif 

cil    oir 

beur 

ceur     deur 

feiir 

geur 

jeur 

leur    m  }uv 

neur 

peur 

reur 

seur     teur 

veur 

xeur 

bour 

cour    dour 

four 

gour 

jour 

lour   mour 

nour 

pour 

sour 

tour     ceul 

seul 

boir 

doir 

loir    moir 

noir 

poir  '■ 

roir 

soir      toir 

paul 

saul 
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Veuf,  Elbeuf,  bœuf,  œuf,   fil- 
leul,    tilleul,   douceur,     traceur, 
sireur,  augnienialion.    austérité,' 
Australie,  bouc,    toufïc,    bouflb, 
Raoul,     Paul,     boujour,     ibiir' 
séjour,  labour,  soif,  coiiro,    poil, 
tire-poil,  arrosoir,  miroir,  tiroir, 
beurre,  labeur,  farceur,   débar- 
deur, ardeur,  chauffeur  coidéur, 
changeur,  forgeur,  majeur,  cha- 
leur, batteleur,   clameur,    cour, 
dormeur,  patineur,  mineur,  cou- 
peur, vapeur,  assureur,  coureur, 
chasseur,   défenseur,    acheteur, 
tuteur,  menteur,  sauveur,  boxeur,' 
ferveur,  bourdon,  bourse,  labour, 
courbe,    courbature,  fourchette, 
.gourmandise,  gourdin,  toujours, 
journalier,  lourd,  lourdaud,  nour- 
n^seur,  nourrissant,  amour,  seul, 
pourboire,  pourpier,  source,  soir| 
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NEUVIÈME  TABLEAU 

Avticulnt 

ions  composées  suivies  d'une 

voyelle. 

chlo 

cliro 

mué 

phlo 

phra 

psa 

pta 

sbi 

sca 

sla 

spa 

spé 

spi 

spo 

sque 

S(|ui 

sta 

sté 

sti 

sto 

stu 

sty 

stra 

stri 

stro 

stu 

scia 

scrii 

sve 

sphè 

Deuxième  Exercice. 

Chlore,  chlorure,  chrome,  chro- 
nique, phrase,  psallette,  sbh-e, 
psalmistc,  scalpel,  spolier,  slave, 
slavon,  spaticux,  spahi,  scabreux, 
spécialité,  spécimen,  spiritueux, 
spirale,  spirite,  squale,  squirre, 
spoliateur,    squelette,    stabilité, 
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stable  steppe,  sténographe,  sté- 
rile, stigmate,  stick,  stomocal 
s  oro  studieux,  stuc,  stupidei 
stupéfaction,  style,  stratagème 
stylet,  stratégie,  strict,  strophe 
strident,  structure,  construction' 
esclave,  scrupule,  scruter,  svelte' 
scrutin,  sveltesse,  sphère,  sphéri' 
que.  ^ 

Troisième  Exercice. 

Un  habit  neuf,  un  œil  de  bœuf 
leligneul  du  cordonnier,  mon 
seul  habit,  le  linceul  blanc  le 
chien  épagneul,  les  tours  '  du 
tarceur,  le  placeur  prudent,  la 
noirceur  du  charbon,  l'augmen- 
tation du  loyer,  l'austérité  du 
moine,  l'huile  astrale,  la  robe 
bouffante,  les  auspices  protec- 
teur, le  pourtour  de  la  cour,  le 
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détour  du  chemin,  le  vautour 
cruel,  la  coiffe  tuyautée,  le  poil 
du  chat,  le  dortoir  silencieux,  le 
plantoir  du  jardinier,  le  couloir 
sombre,  le  parloir  fréquenté,  un 
riche  reposoir,  un  beau  soir,  le 
saloir  comble,  le  trottoir  propre, 
la  candeur  du  petit  enfant,  la 
froideur  de  mon  ami,  le  chan- 
geur d'argent,  le  cheval  piaffeur, 
la  largeur  de  la  rue,  le  logeur  de 
nuit,  le  cabaleur  hardi,  la  couleur 
voyante,  la  douleur  vive,  réta- 
meur public,  le  fumeur  malade, 
Tentrepreneur  honnête,  le  bou- 
quineur  connaisseur,  le  dupeur 
dévoilé,  le  trompeur  reconnu, 
la  peur  vaincue,  faigreur  du  vin, 
le  couvreur  fatigué,  le  bâtisseur 
payé,  le  successeur   embarrassé. 
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Kciioitiilatioii  (lu  iioiivlèine  Tnblcuu. 

Un  acteur  cca  I)re,   le  cultiva- 
teur ai.é,   un    coilecteur   d'assu- 
rance, un    o-ravcur   liabile,    une 
faveur   oblciuie,    le  tour    joué, 
la  course  rî;i)i(le,  la  branche  cou- 
pée, le  fin    oouiiuct,  le   fourbe 
méprisé,  la  fourche    pointue,    la 
gourjle    du   pèlerin,    le    journal 
quotidien,  une  bonne  journée,  la 
fourmi  prévoyante,   la    pourpre 
éclatante,  le  touibillon  de  pous- 
sière, le  psaume  chanté,  le  trian- 
gle scalène,  le   scalpel   du    sau- 
vage, le  scaphandre  plongeur. 

Il  est  sorti  sain  et  sauf,  le 
loir  dort  profondément,  l'œuf  de 
la  poule,  Paul  ouvre  l'armoire, 
les  gaoes  anumentés,  la  sueur  du 


—  Ui  — 

laboureur,  la  cour  d'honneur,  les 
bateaux  à  vapeur,  le   mineur    a 
un  tuteur,  un  antique  manoir,  la 
saveur  du  fruit,  le  luade  pique, 
une  verrue  extirpée,  un  texte  de 
loi,  une  revue  hebdomadaire,  la 
l)hrase  claire,  la  grotte  de    Spa, 
une  longue  stabilité,   le   scapu- 
hiire   noir,   le     stratagème     du 
général,  un  squelette  hideux,  la 
spéculation  du  marchand,  la  ran- 
çon  du   captif,   l'explosion    de 
1  arsenal,  une   brillante  exposi- 
.iv.n,  ma  collection   sera   com- 
plète,  un  souvenir    eJacé,  une 
iLv^:iution    minutieuse    a    été 
j;rloe,   la  construction   de     cet 
odliiee,  la  belle  inscription  de  la 
lai  ade,  la  cloison  solide,  le  par- 
terre semé  de  fleurs,  le  poinçon 
du  graveur,  la  vitesse  du   train, 


(5S 


une  t(MTil)l(>  onoriT  civile,  j'ai  im 
lapin  (le   piiennc,    h     maiéelial 
terie  les     ehevau.v,   je    projette 
jine  nonvelle  construction,  cette 
hôtesse     nie     presse     d'entrer, 
donne    moi   ton    adresse,     une 
négresse   dévouée,    une   elironi- 
que  régulière,    le    chlore    bi-ûle 
les   etofï'es,    une    psalette    nom- 
breuse, la  nation  slave,  le  spahi 
armé,    un   beau   spécimen,  une 
élégante  spirale,  un  honteux  spo- 
liateur,   le    square   agrandi,     le 
squirre  opéré,  la  steppe  sauvage 
0  (îhamp  stérile,  le   stick    flexi- 
ble, le  blanc   stuc,   le   scrupule 
enlevé,  le  scrutin  exact,  la  terre 
a  une  forme  sphérique,  le  passe- 
poil  use,  une  lourde   chute    le 
triangle  scalère,  le  buveur  incor- 
rigible, une   faveur   obtenue 
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DIXIÈME  TAHLKAU 

Kons  équivîileiits. 

On  ui)i)elle  sons  ôquivalciits  i-oux  qui  si^  pro- 
noncent de  la  même  manière  mais  s'oitlio^fi-a- 
pliient  diilorenmient.  Le  premier  signe  en 
tête  do  chaque  lif^ne  indique  la  prononciation 
des  suivants. 

a  a  A      lia     lia    ah   as 

e  en  œii  eut 

eu  eue  eues   eut    lieu 

u  eu  eus  eut  <^> 

é  hé  eh   ez      et 

è  hè  ai    liai    ay    ei    ey    ê    es 

i      y      hi    hy     ie 


(1)     pe    pronoiicent    u    'imittl  iU  sont    pr<^cM^'!'   de   j'  lu.  il. 

POUB*   VOUHf  II». 


li" 


DIXIKMK  TAllLEAL-.-Wui 


lo. 


Sons  é<niiv(ileiitM. 


(>       oli    ho  cîui   hau     aul 

f(t)     Imiii       uni 

«H  li;m  am  ham  en  cm  aeii  aon  can 

ni     yii    iin  ym    ain  aimen    ein 

on     OUI  con    ouc 

ou     hou  où  ou 

<>/     oy    oi 

</^//   euil  ouille    «Miil 

eil  eill  eillo 

«V     ill    illo 


(M 


Proinior  oxorcice. 


Maman,  âge.  cal),  hâte,  tu  as, 
JuiiiK'  \nv\û\  ils  vt'uk'ut,  Jeux, 
vd'U,  heuivux,  jV'Us,  tu  eus,  il 
eut,  été,  hé  bien  !  e()unuen(,'()ns, 
Kh  !  quel  i)laisir  de  vous  voir, 
venez  vite,  le  thé,  le  nez,  la  haine, 
la  i)laine,  ayez  pitié,  la  baleine, 
Eylau,  tempête,  tu  es  prêt,  i)rocès, 
midi,  l'hydre,  le  hibou,  l'envie. 

Oh  !  (pie  de  misère,  ho  !  ho  j 
eliapeau,  hauteur,  aulne,  humble, 
I)arfuni,  ehaeun,  eadran,  élan, 
liangar,  vent,  violent,  embarras, 
temple,  ambition,  lampe,  Caen, 
paon,  Laon,  Jean,  syndic,  syntaxe, 
syncope,  symbole,  tympan,  bain, 
Champlain,  Africain,  demain  faim, 
main,  étain,  Canadien,  Acadien, 
chanlVeiii,  dessein,  ()m])re,  bombe, 


r.» 


l)loii<r('on,  njonc.  moule,  licmMoii, 
voile,  boîio,  (Tifcuil,  fcMiillc,  bille,' 
conseil,  soleil,  bouteille,  eoibeille! 
bîibil,  «iTésil,  bé(juille. 

TroiMièino  Kxeri'icc. 

Je  suis  las,  tel  est  le   eas,    le 
mât  (lu  vaisseau,  le  deo-ât   com- 
mis, une  odeur  acre,  les  fêtes  de 
Pâ(iues,    la    pâte     bien     levée, 
bah  !  est-ce  possible,  j'ai  hâte  de 
vous   voir,   ah  !   que    Dieu    est 
puissant,  ha  !  ha  !   il  est  tout   à 
fiait  drôle.    Je   vous   vois   venir 
seul,  vos  sœurs  vous  demandent, 
votre  cœur  est  sincère,  le    bœuif 
laboure,    la    manonivre    habile, 
donne  au  pauvre   aveugle,   des 
cheveux      blonds,     un      peuple 
brave,  un  habit  neuf;  une  heure 
agréable,     les    bonnes     mœurs. 
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Ces  œul's  sont  à  eux,  des  jeux 
nombreux,  des  ndieux  touchants, 
des  vœux  observés,  la  meule  de 
foin,  les  moyeux  des  roues,  le 
nœud  de  la  eorde,  le  jeûne  du 
earéme,  l'aveu  frane,  le  neveu 
reconnaissant,  le  feu  ardent,  les 
heureux  de  ce  monde,  j'ai  eu 
faim,  tu  as  eu  soif,  il  a  eu  som- 
meil, nous  avons  eu  des  devoirs, 
vous  avez  eu  peur,  ils  ont  eu  des 
leçons,  vous  eûtes  du  pain  frais, 
tu  eus  une  bonne  idée,  voih\  les 
récompenses  (pie  j'ai  eues,  l'été 
est  agréable,  la  cité  populeuse, 
la  douce  piété,  vous  marchez 
vite,  venez  ici,  ayez  courage. 


Quatrième  exercice 


Je  ferai  cet  ouvrage,  je  parlai 
A  votre  père,  je  lirai  bientôt,   le 


rcz  (le  cliaiisséo.    j'iiinicrai    mes 
|>îU('ii(s,  un  (l(''('|i(>t  )■('((',  un  hon- 


(jnct  il 


un,  lin  |K'til    i)()nlot,    du 


('    ma 


ruban    violet,    le    rouet    <l 
jL^randnière,    un    devoir    parlait, 
un     |)liénoniène    extraonliiiairo, 
lié  bien  !    attention,    eh  !    vous 
voilà  !  hé  bien  !  qne    faites-vous 
eh  !  eh  !  attendez,  eh    (|Uoi  !    eh 
l)ien,  je  vous  retrouve  enlin  !    la 
verte  prairie,   j'aime    mon    père, 
l'air  pur,  la   haie    du  jardin,    un 
nombre  pair,  la  terre  glaise,  ayez 
pitié  du  pauvre,    avons   soin  \le 
lui,  la  bataille    d'Evlau,    le    Dey 
dAlger,  le  biez    du    moulin,    la 
baleine   est  un  eétaeé,  ;Marie  est 
la  reine  du  ciel,  la  Seine  passe    à 
Paris,  la  note  très  bien,  la  belle 
lêto,    le  faîte  de   la   maison,    la 
grande  temj>ête,  le  [iot   de  grès, 


ielép;antt'  goélclle,  votez  ces 
enl'uiits,  il  lu'  tant  pas  ({u'ils 
aient  IVoid,  ici  finit  la  coniédio, 
le  marché  du  samedi,  le  hibou 
nocturne,  la  houlette  du  l)er«;'er, 
une  branche  de  houx,  la  hous- 
sine  flexible,  la  housse  du  cîinapé, 
la  longue  bancle,  les  saints  mystè- 
res, le  yacht  balancé,  le  cygne 
gracieux,  riiyène  féroce,  le  polype 
renaissant,  la  pie  bavarde,  la 
hideuse    envie. 


Ké(-a])itulatiuii  ilu  dixièiiiu  Tahloaii. 

Le  chapeau  de  castor, 
l'Aulne  est  une  rivière,  la 
haute  maison,  le  morceau  de  pain, 
une  belle  rose,  ôtez  le  couteau, 
Saint  Paul  s'appelait  Saul,  les 
liaul)ans  des  mâts,  la  hausse  du 
pompier,  le  bateau  du   pécheur, 


ô  n.  •; 
rira  i> 


ni  I 
I 


)!«'I1  ÎIlhcilKMlt, 


i'<  ~  '■('  Il  Miilm-. 


II 


() 


ho! 


Il  rira  le  (Icniicr.    ()|i 


est  (1 


<"'  pour  le    pjiii- 


vr(«,  le  parrimi  des  llciiis.  il  h  u 
prier  hmiihlcMiKMit,  Mciiiu  ,■>! 
mio  vilk'.  IImmiiihc  limiiMt,  il 
t'st  {ijciiii,  raliiM  est  un  remède 
eoniuiu 


u,  mou  (léruut  père  avait 
le  teint  l»run,  eliaeuu  de  vous 
doit  êtr«.  (  iiarital)le,  la  lance  du 
luat.  la  rampe    seulj>ée    de    la 

anse  du  pot 


soK 


maison  de  ma  tante,  I 


>st  I 


)risee,  une  furieuse  t 


mpete, 


une  lé<.itime  ambition,  la    tent 
jlu  soldat,  une  jambe  de  bois   I 


jamba-^e  (b-oit,  la  I 


lampe  du  dra- 


peau, la  lamj)e  du  salon,  du  I 
L'mpoi,    la    haïudie    uji 
hante  |)as  les   méchant 


)on 


dans    le  han/^ar,  I 


ii,îiuclie,    ne 
monte 


e  camphre  pre- 
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soi'vt  (les  mites,  une  chambre 
meublées,  la  laeine  (le  «gingem- 
bre, la  menthe  (lii>estive,  Jean  est 
studieux,  une  rente  via,i;ère,  une 
vente  avantageuse,  le  paon  est 
un  1,'el  oiseau,  le  faon  est  le  petit 
(le  hi  bielle,  Caen  est  une  ville  (le 
Normandie,  un  manteau  ample, 
la  cramjx'  douloureuse,  la  tempe 
gauche  nu'  (ait  mal,  une  faim 
insatiable,  la  (in  du  livre,  le  ])ain 
blane,  le  dédain  témoigiu'  d  une 
î;au>  hautaine,  le  dessein  arrêté, 
le  dessin  parfait,  un  essaim  d  a- 
beilles,  létain  est  brillant,  le 
grain  moulu,  la  timbale  d'argent, 
un  parrain  généreux,  le  symbole 
des  apôtres,  la  piété  feinte,  la 
symbale  retentissante,  il  faut 
atteindre  le  but,  la  syntaxe  est 
difficile,  le  syndic  de  la  province. 


1; 


grondo,  la  tombée  d 


i  sympathie  du  ])ul)Iic,  le 


trombe    dVau, 


canon 
'•    iour,    une 


<*('     travail 


vous 


l'X'ombe,     la    bombe  ck'late      U 


comble  de  laiidace.  1 


.,  ,     ,     ,         , •  .e  jonc    lltî- 

xible,  le  lono-  j)âto„,  ]o  bonbon 
tondant,  la  pompe  d'incendie 
nianœuvrée,  le  pompon  du  cal- 
que, le  concombre  mùr,  le  taon 
pique  les  animaux,  la  blajielie 
colombe,  un  <iio^«  tronc  d'arbre 
0  pigeon  roucoule,  la   jonction 


des 


voies,  la  banane   on( 


tueuse. 


l'onction  sainte,  le  bad.„^„„ 
Peintre   le  bourgeon  naSsant/lë 


igoon  du 


joujou  de  l'enfant,  1 


c  coucou  des 


bois,  le  loup  attacpie  les  mou- 
tons, vous  avez  coupé  la  branche 
de  houx,  le  matou  gourmand,  le 


hibou 


nocturn 


moulin    du 


meunier,  le  bouton     roui-e,    1 


es 
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hoiilos  de  la  mcM',  la  louanoc  du 
iiKiître,  j"ai  loué  ma  maison,  le 
soupirai,  de  la  cave,  la  paille 
brûle  vite,  le  travail  productif,  la 
taille  des  arbres,  le  bail  de  la  luai- 
son,  le  détail  iusi«>nifi;,nt,  la 
tisane  de  fenouil.  J'ai  perdu  une 
douille,  Armand  fouille  dans  son 
sac,  les  mineurs  extraient  la 
houille,  la  louille  ronj>e  le  fer, 
une  citrouille  énorme,  a  dépouil- 
le, du  vaincu,  la  i)oire  douce, 
un  moyeu  de  roue,  le  bon  citoyen 
ol)éit  aux  lois,  soyez  obéissant, 
le  fidèle  croyant,  le  saule  croît 
vite,  laissez  croître  la  moisson,  la 
boîte  couverle.  ce  i)auvre  homme 
boîte,  le  soleil  levant,  un  doux 
réveil,  le  conseil  du  sa<i'e,  le  vieil 
adage,  un  :ipj)arei!  comjjliqué, 
nn  sonnneil  ré})ara(eur,    labeille 


lal 


K)rieusi\  la  conlitiire   (U 


10- 


soille,  la  corhcillc  de  fleur.  )o 
veille  sur  vous.  la  fraise  veruîeil- 
lo,  une  oreille  fine,  le  vin  est 
le  jus  de  la  treille. 


Srri    Tl 
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CouipUMiient  des  t:iblva«x  précédciitin. 

LktTRES  Ot'    SONS   DONNANT  I.IEU   A    QIELQIKS 

i{i:.MAi{(;ri;s. 

^m  et  en  s<>  i)roii()iK'piit  m  <]uns/(!'Wi»«<',  nolen- 
ntté,  soknnd,  lutniir  :  eni  se  prononce  nm  clans 
inihmtiUé,  iixh  niiii.-cr  et  diins  les  adverbe,*  en 
emment  .-  Aiilmnuiit,  jnudeinment,  évidem- 
ment, 

«I  se  prononce  t-  dans  i)ied,  sied,  mais  il  se 
fait  sentir  ihxns  Alfred,  Conrad,  David;  les 
deux  d  se  prononcent  dans  addition,  reddition, 
mais  il  a  le  son  dn  t  dans  jned-à-ferye,   pied-en- 

,'•  excepté  p/erf-à-y^Vv/oii  on  lui  laisse  le   son 

'1  le  son  de,é  dans  elef,  chef-d'œvvre,  il  se 
/'T  sentir  dans  la  plupart  des  mots  termines 
:.r  I  (ck/, /«(■(// mais  il  ne  se  tait  pas  sentir 
'<yrs<|u'il  est  suivi  d'un  mot  commençant  par 
(ine  consonne  neiifniiHe,  nenfcent  mille.  Il  s'ar- 
ticule «'omnie  un  \  dans  «cî*/ suivi  d'une  voy- 
cWi'  et  d'iuie  li  aspirt'e  :  neuf  liomme.1,  neuf  ans. 
neuf  lieiireN. 

K  ne  s'articule  pas  à  la  fin  des  mots  dans  les 
iniînitifsen  er  comme  ihanter,  aimer;  dans 
les  mots  en  ier,  yer  .'  jardinier,  ehevalier,  jire- 
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I)rononcent   avec  un  seul  I.  l 
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«e   prononcent  d 


'■"inbiintidn,  (Uiji'hH 
(/(■sfioii.  ini.rt 


evan(    t 


'"v.  mi.rfir 
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ion. 


:     '/neuf  l'un, 
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«•,  I,  1 
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son    dn    a  d 


k  «c  crédité,  tir  cl. 


«.  o,  Il  le  second  a  le 


c.snit,    ne  rvittcr, 


'(i>ne,  ai-ruHi<  :  r  s, 


son  di 


rlnns  sccuid,  czav  :  >,,.,,,„„l.  ,,: 
ch  a   le  son  du   k   dans  I 


/irononce  % 
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fins,  cfiniir.  choisi 


dcch.ihlorc.    AcInncI,    R„rh 
n.wchii.^  :  eh  est  nul  dans  „/ 


'es  mots  suivants 
■".  rrlin.  onlnstr,'.    Mrldiisé- 


prononce  Bli  dans  r^v,cA, 


Liun>(k,   clioriatc, 
'iiiiiiiacli  :    et   i|  ^„ 


LHlett,^,sartic„le    là    l«    fin    des 


'•".'■,    r<'li.v.Al.v.F„x,L 
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■''Â'Jh 
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niots 

;cept<>, 


ii.rime.  Ah 


I. 
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voyellf 


MMMWMâjrl^' 


>Sti      - 

;{"  Dans  lu  syllabe  ex  suivie  d'une  consonne  : 
E.ipa union,  l'.rquix,  f.rtinctioa,  iiie.ci)éririict'. 

s  8«  prononce?  as  dans  l<!s  mots  suivants  : 
deu.i-i)'mi\  .si.i-if'inc,  (li.cièm<\  m  se  prononce 
coninie  un  e  dur  dans  les  mots  suivants  :  e.rvité, 
civi'jifé,  fj-cin,  ('.rri'llriit.  Connue  ka  ùnns  n.re, 
liu-c,  ho.reni;  p/iénii;  Comme  }|z  dans  e.ril,  exer- 
cice, e.veiiipt. 

La  lettre  ii  précédtie  du  q  se  prontmce  quel- 
quefois comme  «u  ainsi  que  dans  aquatique, 
équdteur,  quadragénaire,  quadruphie,  il  se  pro- 
nonce h  dau.s  questeur,  quinquanésinie,  équerre. 

Le  q  linal  se  ])rononce  comme  k  excepté  dans 
le  mot  ciuq  suivi  inunédiatement  d'un  nom 
cominen(;ant  par  une  consonne  :  Cinq  cava- 
liers, cinq  (jarçitns.  Dans  les  autres  tas  le  q  se 
prononce  :  cinq  ans.  cinq  lionimes,  trois  et  deux 
f(mt  cinq,  cinq  pour  cent. 
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LK  CIIIKX. 

•Ii'iiii  a  >ix  jinm.  Il  u  un  bon 
iivoH  chion  dont  lo  nom  est 
Toiii.  Toni  ('(st  bien  lus  fort 
(|iu!  .Icjiii.  J<';m  -iiio  bofiu- 
,c<ni|)  >iiu  iliien.  il  u^  tient  par 
Ile  cou  et  «Mit'oiur  Hos  petits 
loi^jts  tliiiis  se>  l<)iij;s  poils 
bluncs  et  noirs.  Toni  acfoni])aj^ni'  >oii  petit 
maître  i)artoiit  ;  viens,  mon  Toni,  et  le  chien  le 
suit.  Il  y  a  de  méchants  ^ar.;ons  (pii  touriiu'u- 
tent  les  chiens,  c'est  mal,  ils  [lourraient  taire 
croii'e  ipi  ils  ont  un  mauvais  ('(eur. 


LA   COKWEILLE    ET    LE    CORBEAT 


Une  corneille  avait  trouvé  une  huître  :  elle 
essayfi  de  l'ouvrir  avec  son  bec,  mais  toutes 
ses  peines  furent  inntilos,  "  Que  faites-vous  là, 
cousine  ':'  demanda  le  corbeau.  Je  voudrais 
ouvrir  cette  huître,  répondit  la  corneille,  mais 
je  ne  puis  en  venir  à  bout.  Vous  voilà  embar- 
rass('(e  pour  peu  de  chose,  vraiment.  Je  sais  un 
bon  moyen  de  l'ouvrir. —  Do  yràce  dites-le 
moi.  De  tout  mon  ceiir  :  Prenez  votre  i)roie, 
éleve/.-\ous  dans  l'air  et  laissez-la  tom1)er  sur 
ce  rocher  que  vou-  voyez  ici  près."  La  sotte 
coi'neille  suivit  l'îivis  du  corbi'.ui  ([ni  se  saisit 
de  l'uuître  et  l;i  manj;eî», 


—  s:!  _ 


l^KMOMMKXTDKs  IW.'avks, 


Pek-.  le  .souvenir  .le,    l.ave     sjh  7,  'T'    '"'!' 
et  Canadiens  ,,„i  ,out  .norUs  eu  .lefe,..]-. 
l^ay.  contre  les  Anglais  dans  la  s.t  Lde  1  '     T 
Av^  J.Iaiue«  d  Abraham  '■'''"'"■ 


et 

pay 
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LA  GERBE 


La  petite  Lucie,  levée  do  bon 
matin,  glniie  toute  lu  joiuiu'e 
dans  les  champs  do  blé  ;  elle 
rapporte  tous  les  soirs  plu- 
sieurs grosses  (gerbes;  à  la  Hn  do 
la  moisson  elle  a  assez  do  grain 
pour  sa  vieille  mère  et  pour  elle- 
Chacun  l'aide  pour  le  reste  car  elle  est  si  douce 
ot  si  vaillante  ({ue  personne  no  lui  refuse  le 
nécessaire. 


LA  PITIE  STÉRILE. 


Un  écolier  avait  acheté  deux  beaux  gâteaux. 
Au  moment  de  les  manger,  il  apor(;ut  de  l'au- 
tre côté  do  la  rue  un  pauvre  qui  demandait  l'au- 
môup.  Il  se  dit  aussitôt  :  "  Je  vais  donner  à  ce 
pauvre  hommoun  de  mes  gâteaux."  Mais  il  fut 
distrait  par  le  bruit  d'une  trompette  qui 
annonçait  l'arrivéed'un  saltimbanque. I!  admira 
ses  tours,  écouta  la  musique,  et  tout  eii  regar- 
dant imuigoa  SOS  doux  gâteaux.  Le  pauvre  n'en 
eut  pas  iine  bouchée.  Etre  charitable,  ce  n'est 
pas  seuioniont  avoir  piti((  du  pauvre  ot  vou- 
loir lai  faire  du  bien,  c'est  avoir  le  courage  de 
nous  priver  do  quoique  chose  pour  le  lui  don- 
ner. 
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JACQUES  CAHTIKH 


C'Vst  à  .);i('(|iies  C.ir- 
ticr  (lur  nous  (Icvdiih 
lu  (loeom  crto  «lu 
notre  Ix'iiii  CiuiîkIh. 
Il  fut  onv()_v<-  pnr  le 
roi  (le  Fnincconl.VU. 
Dans  son  picniit-r 
voyii^'c  il  lit  pjjinfiT 
siii'  in  iiointi-di-  (iiis- 
«•roix  (le 
ilo 


XAIVETK 

L'iio  iH-tite  liil,,  ,lo  trois  ans.  ,'loyot'  .lans  nni- 
maisondi.  •■liant.-,  avait,  à, aison  de  son  aKo 
la  liluTté  d..  ,■„,„•!,•  „„  ,„.„  ,,;,r  tout.' la  maison.' 
Un  jour,  vers  midi,  elle  ..t^dt  à  la  euisine.  Sur 
lo  banc  se  trouvait  un  ni.aeeau  do  viande:  un 
chat  le  guettait,  irnn  l)ond  il  s'élame  et  rem- 
porte. La  petite  (ille  (-tonn.;..  se  met  à  crier  à 
la  rel.f,',ense.-  "  Ma  m,.re.  m,'.re.  venez  donc  voir 
le  chat  qui  ,iianj,'e  sans  dire  son  UcmdkiU. 
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lu       vliuliK- 

«'si     un    IKiIlt 

loriiu'  (riuic 
(<U      (le     plll- 

-ii'iii-^ar>'l'.i'> 
loii.'t  mit  1  > 
a  11  -  (1 1>  >  ^  u  H 
il'iiii  idiuv 
l'ciii  ou  .riiii  \  !i!lo;)  :   il   sert    au    |ia>siij;t' il  un 

cllt'luiu  il     liT. 

LA  i']"irri:s(»iKis. 

l'nc  jcMiic  ^ouiM-^  \  iut.  maigri-  l'avis  de  sa 
mi'iH'.  roiler  ])i'cs  d'uni'  sourii-iiTi'.  ou  l'on  avait 
mis  un  niorct'au  do  lui'il  hii'U  appt'tissant.  "  lli^ 
lii"  I  dil-clk'.  \oiI;i  une  attrapi'.  Jo  me  ^ixrde- 
rai  liicn  d'y  touidii>r.  ji'  nie  rappcdlo  les  reeoni- 
liiandations  de  ma  mère  ;  mais,  s'il  m'est 
(l.')eiiilu  d'y  touiller,  il  m'esf  liieu  permis  d'eu 
aijpi'oelur  nni><'\i  |)oiu'  sent  ir  l'odeur  déliiieuse 
de  ce  friand  nu)reeau. 

Klle  -.'aiipi-oclia  d'.i':ord.  |iuis  de  i>lus  i)rès, 
flaira  le  lard,  le  touilia  lr'};i'icment  avei-  sou 
l)etit  museau,  si  hienipie  tout  à  eou[)  la  souri- 
cièi'e  se  t'ermu  et  la  i)aiivre  souris  fut  prise. 
Elle  eonprit  alors,  mais  trop  tard,  que  pour 
(•\iter  le  dae.ner  il  ne  sudit  ])as  di'  le  eoimaïtre  : 
il  faut  euiure  sa\oir  s'en  éloi;^iier. 


■tiémmÊm 
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LK  l'IAXO 


/.''  l'i.iiio  v~i  !,n 
i'i-^'rilliK'iit  (le 
MllIsi(jHc        HVVV 

<lii\  icr  dont  les 
lordc^x)!,!  rrjip 

l'i'es       |i;i|-        ,|cs 

iii.-u-tcniix        on 

.•ippuic  plus    (111 

^„.  moins    sur    los 

toiiclios,p,i,„etti'(>„t(.n.n,.iiv..„irnt,-..,n,Ml(.,ui 
l)ouri-<.MF„nor  ou  ;„|,„„ir  |,.  son  à  volonti'. 
Be.-iu.-oHp. le  jeunes  filles  ,,pp,vnn..ut  h  jouer. lu 
pimio:e  est  très  bien  ,p,,. nul  elles  sont  ivelle- 
ment  niu.sieioinies  et  ,p,e  eet  an  .la-.vruent 
ne  les  dégoûte  pas  des  o,-,.u,,;,lions  ui,.u;,^...res 
quelles  auront  ;i  remplir  plu>  tard. 


LE  .IAin)l.\Ii:i;. 

Le  jardinier   est   «n  l.onnne   dont   le   n.,-.tier 

anrl.res  fruitiers  et  aussi  d,.  llenrs  vari,.es  H 
arrose  souvent,  il  arra.l.e  les  .nauvaises  iu-r- 
bcs     adlelesar!.res.ré,.olteee,uiestmùrét 

s,;n^l"h'7'";''''■'•'r•  ^-■--•"•ii-xoutiis 

s.mt.    ■■'l.,,.l,e.  la  p,o,-l,e.  le  râteau,  le  sénateur 
sorte  ,!o  eiseau  i>our  (.mIII,.,-  les  arl,ivs. 


KS  — 


LK  LIOX. 

Ia-  lioi!  l'rtt  un  aiiiiii,iN.iuvii<j;c 
V't    (•.•irii.'issicr.     il    liîiMte     les 
|i;iy-  cImikU  :    ses    ('iiaulcs    et 
l/^^*T    '  sou  cou    sont    couvclt^   (l'nuo 

'jgS}rï~-  ~'L'~^  (''|i;ii>sc  i-riuiiTt'.  >^<>u  rni;is-ic- 
meut  est  si  fort  (pi'il  i( --.-ir,!)!»'  mu  l>fuit  du 
toniKM-rc.  Lorsiiu'i!  .-i  f.iini  il  îitttKiiic  le  dias- 
scur  et  los  anininux  (|ui  se  i^iW-iitcut.  Lo 
jietit  (lu  lion  se  uouiinii  lion(('.MU. 


KKsri/r.vT  oiîiiixAii.'K  i)f:s  i'Kmhks, 

Sous  un  gr.Mud  uo.vcr  (jui  s'i-lcvait  ;i  peu  do 
dist;\iu-o  du  vill!i«4C.  deux  ciifiiuts  Irouvi  rt  nt 
une  noix.  Elle  est  à  moi.  liil  l'ii'iiv.  «îir  l'ist 
moi  qui  r.-ii  vue  le  jn-i'Hiic  r.  Xou.  olîc  ui  iiiiiiar- 
tieut.  rciu'it  Paul,  (iif  ('«-î  moi  nui  l'ai  ramas- 
sée. .Mors  mir  violt'iite  (jucrciii-  s  iii-;i;4e;i 
entre  U's  deux  f,'ari,on>. 

Un  monsieur  passant  par  là  s'aperçut  de  la 
dispute  et  leur  dit  :  je  \ais  vous  m'-lt'c  tV'M:- 
eord,  et,  se  j)la(,aut  entre  le-  deux  -ar.ous.  il 
prit  la  noix,  la  ca-^s;,  et  dit  :  cet!.'  cixiui'le 
îippai-tient  à  celui  «lui  le  pi'eniier  ;!  \ii  la  noix  ; 
l'autre  sera  iioe.r  celui  (pii  l'a  r.amassi'e.  (Jn.-int 
à  l'amande,  je  la  <^';irde  pour  prix  du  ju^-enu  ut 
que  j'ai  poi-lé.  Kt  il  ajouta  eu  riaut  ainsi  se 
terminent  là  plupart  des  [irocès. 


MÉMÉÉÉi 


--  SO    - 


i.A  [.yim:. 

"t*"^  ■v-'';*   "'"'^''|i'<'   il  «-"rdcs  dont  ou  se  scr- 

''^'''^^'i*»     ^■•''''    ••l'x-ifiinfiiicut  :  il    iiVst  plus 

.•uijoiinliiiii  (lu'im  .si'^m,,,  ,hi,.  |„j,.. 

teiit  ;i    |;i    lioutoiinicrc   cr'iix    inii    t'ont    ixirtic 

(liino  soc'iétiMlc  iiiiisi(ni(>  insti'umoiit.-ili-. 

r;A(;\i;Ai'  dksoiîi'issaxt. 

Cost  lo  soir.  Lo  soleil  se  coucIk!  à  l'hoi'izon  '< 
les  luoiitoiK  iv].reiiii<'iit  le  choniiii  (I.>  la  Icfine. 
Un  l)e;Hi  petit  ;if,'ii<';iii,  l)|;iiic  coinnio  la  iioijro. 
fntif,Mi(>  (le  jouer  tous  les  jours  sous  l'o-il  vij,'i- 
liuit  (le  sii  injrc,  veut  aller  l'ourir  soûl  dans  le 
bois.  •'  Xe  me  (piitto  j.as  mon  cher  af,'nelet,  lui 
dit  sa  m.ro  ;  tu  ue  seras  nulle  part  aussi  hinn 
qu'auprès  do  moi.  ■■  Le  jeune  étourdi  ii.M.i  e 
pas  co  conseil,  il  no  sonye  (piVi   partir. 

Au  détour  du  chemin,  il  franehit  le  fossé  et 
s'enfuit  à  travers  les  eliaiups.  Sa  mér-  l'ap- 
pelle, mais  le  petit  désolu'.issant  ne  veut  rien 
entendre.  ),ircoRrt  les  plaines  et  les  v.allons 

et  arrivée,  _n  sur  la  lisière  de  la  foret  a  la 
tonil).;e  delà  nuit.  Tout  à  ccmp  des  hurle- 
ments lo  gla.-eiit  de  terreur.  C'est  un  loup 
all'amé  (pii  chorclie  sa  pâture.  Le  pauvre 
agnelet  veut  fuir,  mais  lo  loup  l'aperçoit.  Le 
féroce  animal  se  jette  sur  lui,  l'étrauj^fle  d'un 
coup  do  dent  et  lo  dévore. 


_  iK)  — 

LnX'if'fi"  ■'U'i"''  "   '"■'^  (lo[)fiis  (lu'nii   ciit'îmt 
pour  l'tn'  liciii-fux  iloil  olu'-ir  à  sa  iiièrc. 


LK  iiiiîor 

l,c  liilioii  l'st  un  oiseau  uoc- 
tuiiic,  il  a  les  yeux  grandi 
et  la  impillc  ronde  ;  il  ne 
peut  supiiorter  la  lunnère; 
ilu  jour,  c'est  i)ounpioi  il  se 
tient  tout  le  jour  cacluMlans 
(pieli|ue  lieu  oli>(ur.  Il  sort 
la  nuit  et  t'ait  la  clias^i'  aux  oiseaux  t-t  à  d'au- 
tres petits  animaux.  (Juand  il  n'est  pas 
presse  par  la  faim,  il  emporte  sa  vietime  dans 
son  trou  pour  la  manger  plus  tard- 


LKS    PIJA'LES 

Paul  <U;iit  très  gourmand,  et  rien  n'avait  pu 
1.J  corriger  de  ce  vilain  d('t'aiit.  l'a  jour  il  vit 
sa  l'ièv.-  ipii  prenait,  connue  en  caclietto.  quol- 
qui;  chose  dans  une  petite  boite,  et  ipd  ensuite 
avec  l)eaucou|)  di-  précaution  remettait  la  hoîto 
dans  son  armoire. 

Petit  l'aul  trouva  cela  fort  étrange  et  il  lui 
vint  aussitôt  un  violent  désii'  de  savoir  ce  (juo 
sa  mère  mangeait  ainsi.  Aussi  longtemps  (lue 
sa  maman  fut  là.  le  petit  gourmand  no  bougea 
pas,  mais  à  poini'   fut-elle   sortie,   qu'il    se   dit: 


—  !U   - 

Ei.lin,.,Vvaiss„v.>ir:  Il  v„  A  lanu..ir,.,  |„.,.„,1 
1«  IH'r.t,.  l,„i,,,  ..,  voit  ,l,.s,i„li,.s  i.ilul...  a.-KiM.- 
toi-*4uil  pivii.l  iM,  a-  (l,.s  l),,„l)..i,s.  l'iriii  ,1e 
.lu.c.,  il  ,.„  .,.,•..,-..  .l,.ux.  Mais  ,i,„.l,,u,..  iH.ureM 
ni'ivs,  I,.,  |„!,ili's  lirciit  leur  elVet.  I'„u|  f„t 
'',"■"  '"""'"l<--  !'■  i..,.,!,.,iM  1,.  -rond,-,.  ,:,  uiere 
l'I.'Um.    et     il    prna.il    ,le    ne    ,,!„.     être     k-LP- 


m:  (  Ai.'h'ossK. 


he  r.irro-^e  est  une  «oit  ui-e  (!<■  luxe.  e(,uverte, 
;i  quatre  roues.  Xous  axons  aeliett-  un  niai;ni- 
fi(iue  earnisse.  .l'ai  loni'  un  cai-rosse  et  j'ai  (■té 
me  promener  h  la  caïupaj^iK'.  Tn  ou\  lii^r  car- 
rossier est  relui  (|ui  l'al>ri(iue  di^s  carrosses. 
L  iioinine  (]ni  conduit  lui  carrosse  se  nomme 
earossier.     On  ilt'-inne  sons  le  nom  de  carros- 


serie l'art  de  l'ai 


)ri(iuer  les  carrosses. 
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LE  HÉHISSOX. 


Le   hérisson  est  un  Hnininl 
insectivore  dont   la   peiui  du 
dos  est  couverte  de  i)iquHnts 
lon^s  et  niides  (ju"!!  drj'sse  en 
^__^^^_^^^^    se  rouliint  eu  lioide  qunnd   on 
■-  =^ ^--rt^i^jy     l'iipproelie  ;  il  vit  de  chenilles, 
do   liuiiues,  d'escnifîots,    il   no 
faut  pus  le  tuer,  cnr  il  déharraesc    les   jardins 
et  les  champs  de  toutes  sortes  d'aiiiniaux  mal- 
faisants. 


LENFANT  TAQULV. 


Il  aurait  fallu  chercher  lonutenps  avpnt  de 
trouver  un  enfant  aussi  ta(iuin  cpie  le  petit 
Ernost.  11  ne  cherchait  qu'a  jouer  quelque  bon 
tour  aux  j;eus  et  aux  hôtes. 

Un  jour  d'i'ti''.  il  vhit  à  ridée,  d'Ernest  de 
tourmentiîr  le  h.ui  chien  M''l;)r.  Li'onthie,  sa 
petite  -eur,  voulut  l'eu  empr-clier,  mais  Ernest 
n'est  p.is  de  ceux  qui  écoutent  ([uand  on  parle. 
Il  s'avano-  à  petits  pas.  et  tire  la  queue  de 
Mt'dor  :  celui-ci.  nn-cDiitent,  d'être  réveillé,  fait 
entenilre  un  sourd  j;i-o^'ii>'mi'nt.  Vous  cioyez 
que  cet  avertissement  suffit  à  Ernest  V  l'a-  du 
tout.  Il  recommence  et  tire  si  fort  cette  fuis  que 
le  chien  1"  mnj-d  à  la  j;nnhe.  Léontine  ett'rayée 


^w 


■-b 
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se  sftiive  en  criant  ot  en  uppolant  son  pf-ic  ot 
sa  mèi-»^  (iiiî  nffonr,.nt  aussitôt.  Mais  il  ctait 
trop  tanl  :  !e^  donts  do  Mo,lor  .kaiont  eiitrôfs 
très  profondément  dans  la  .-hair.  ot  il  fallut  un 
jîrand  moi^  do  soins  pour  roniottru  sur  piod 
limpru.lent  Ernost.  La  Io,,„n  du  ni,)i.,s  na  pan 
été  perdue,  Ernest  nu  taquino  plus  personne. 


LE  M()IS.SO\XEL'K 

Quand  riierbe  dos  prairio»  de  la 
jjji.  fernio  sera  grande  les  ou\rior.s 
(,►  du  fcriuior  la  couperont  avec  les 
faux.  L<>s  faneur  la  retourmuont 
1^  avec  d«is  fourches  et  des  râteaux 
pour  la  faire  sécher.  Cette  her- 
be devieiulia  ainsi  du  foin,  Les 
botteleurs  mettront  ce  foin  en  bottes,  puis  ils 
en  rempliront  les  granges.  Enlin  le  fermier  re- 
merciera le  bon  Dieu  de  lui  avoir  donne  um-  si 
belle  récolte. 


L.V    PATIEXCE. 


Lucii 


i-U'u  est  un  p;-tit  g.iivou  (pii  croit  toujours 
aller  plus  vite  eu  siuii)atieutaMt.  il  ,i  .e  matin 
attai'lK-  si  brusciuenieut  sou  soulier  ijuil  n  fait 
un    meud   au    lacet.     Ce   soi 


défaire,  et  dans 
forces.     .Vatui-ell 


il 


•n 


il   tire   de   toute 


peut     le 


eiueiit.    le    iio'u 


d( 


plus  eu  plu!^.     .S,-,  |„.tite    sieur    l,<'.,,ni<'    lui    dit: 


—  iM  - 

Tu  V.'l-i  iMs^cr  ton  l;ii-ct.  Vi'lIX  tu  cjUc  je  (lct'i|s,c 
le  iKi-nil?  Ijiiicii  l.'i  l.ii~-,i  t'.'iiri'.  Avi'.  -<■■. 
pi'tit-*  «loi;,'!-;  I,,  (Hlir  i-talc  (lonrciili'Ut  !<•  Ijlci-t. 
l)''t'nil  uni- ciiiunlc.  I  int  lodui^it  nu  milieu  du 
iio'ud  cl  <|U.'iud  il  r~t  dc-Ncnc.  miIk'  \c  de  le 
dc'f-iii'e  ti\iM- •^.•■^  !in-lc-..  «'cl.i  ne  dur.i  i|n'iiiu' 
dcruiiniiMilc.  ri  Luiiiii.  lioiilcu\  de  -ou  ini|i.i- 
tieuce.  dit  ;i  .;i  sieui-;"  .le  te  remercie,  nul 
fhère  pelile  -leur  de  l;i  com  jrl;ii-;i;iee  l'I  de  l;i 
Ireoii  (|iie  I  u  MU'  doiiui's.  Tu  ur'.ix  luit  \  nii'  eue 
foi>  de  |du-..  l'iiuiuu'  Mou-  le  dit  ~i  ■,mu\i'UI  uoI  r'e 
niait  ri',  ijuc  : 

■■    l'lu<  t'.'iit  ilouceur  ([uc  violence. 


I/KCIIMMII.. 

l/('cureuil  est  lu)  joli  petit 
!>/  uuim.'il  reelu'rclie  pour  sa  ^;eii- 
\f:  lilles-e:  il  n'est  i|u';i  deniis;iu- 
\;i.i;'e  :  il  e-t  propi'c.  leste,  très 
iveille.  il  r'e-te  d;ins  les  l)ois  -ur 
les  .•irl>ris  de  li.-iules  t'uluies.  Il  se  nourrit  de 
fruits,  de  noisettes  et  de  ,L;l;in<ls  qu'il  r-,im;iss<> 
pendunt  iCli-  .•!  culie  duus  les  'rous  de,  \-ieux 
iirUres  et  i-enMut  eu  liixcr  a  ,.i  iiro\  isiou 
(piainl  il  ne  trouve  pa>  autre  cliose. 

-K  1  elal  <le  liipt  i\ile  il  s'Iialiit  ui-  \ite  à  -a  l)l'i- 
^on  .piaïul  il  e-t  pris  jeuiw.  et  se  t'amiliari-e 
facil.'Ui.'Ut  .1'.  l'i-  celui  ipii  le  nourrit. 


"•^•■r 


i.'i.Mi'ifiMKrif 


i.i;   CIKM- 


i 


Il  |);'r<'  liihociciix  ciill  i\  ail    dans  -ot 


lililsiiMiis  espèce-,  (le  ri^/iiriies.      I 
sou  ))e(il  j,'ar(;(m  :    N'ois-ln.  mnri  ai 
(h'  cette  feuille  i|. 


I  janlui 
Il  jour  il  ilil  à 


m.  a  I  efi\  er- 


chou,  ces    |ietit>    |i()iiits    jau- 
Ce  s(»iit  autant  de  pelils   (eut's   d'uii    pi-,,- 


cieuses    ( 


viendront   de    peiiii 

eette  après-midi,  di'pluilier  cInkhi,'    l'euil 


liellill 


les  (l'ul's  ipu  s'y  t  romciit  coll.'s.     (  Vst 


de  1) 

ainsi    (pu'    nos   cjioux   seront    toi 

verts  et  en  Ixin  ('•tat. 


aie    soin 


et 


i.jours    hcaux, 


L 


enfant  étourdi  oul)|i; 


•lit.     I 


I  ce  (pu   -on  pei-e  ,i\  ait 


eiidant  (|UeI(pie-.  stuiaines,  le  peic  avant 


ete  iiiala<l.'  ne  vint  |)oinl  au  j.irdiii  :  mais    lor,- 


qii'd  fut  ret.dili.   il 
iK'^liKint  it  1 


prit     par    la    main    le    peli» 


e  cdiKJuisit  \  ers  le  lai  i 


e  «le  ciaiux. 


Ils  i'l;ii(lil  |irr-((Ili'  illlicri'inrlll  lli'vnl(~.  1,1 
Xl'/i-    siMili-  fi'-ldit    iivfr-    les    ('('iti's   (les     l'iiiillcs. 

Lc|"'li(   i,';i| Il  Cdllflis  vrr>!lil   lies    Iju'IiIi-;    -iir 

HH  iii'']L;!iLti'iic(' :  •mi  \>vvi-  lui  dit:  Ce  i|iii  [wiit 
Mc  l'iiirc  .•iiijuiin!  Inii,  l'iii-i-lc  Imit  de  siiilr  et  tir 
le  l'cmcK  |i;i-^;iii  li'iMicmiiili. 

m:s  poissons.  ■•    . , 

-■:\  Il  y  il  'les  |icii-.s()iis 

^,«(f^."',  ;    V.  .  .^^'''*T^5;,„_ -^     ll'cill       llollcc       (l.-llis 

"■'^-  \i'S.    les     Ijii-        |,fs 

|)riiiii|(Miix  siiiU  :  le  lu-  iclict.  l.i  c;ir|H'.  I.i  Iriiitc, 
riiii}{iiill<'. 

Les  )iriiii'i|iMii\  poissoii-i  «le  iiUT  xnit  :  lo 
lian'ii)jr.  iii  sardine,  la  siiiiU'.  le  samnoii,  ]o  tlir- 
hot,  le  tliiiii,  l;i  innriic,  l;i  raie,  le  rc'niiin, 
La  lialoiiH'  n'est  pas  un  ixiissoii.  I!e<'iii<-(iiip  do 
;;eMs  vivent  de  rindiistrie  de  la  péclie. 

lp:  petit  i)o(Ti:ri{. 

Minet  est  liieii  malades  :  il  a  la  fièvre.  \ai 
lièvre  !  cel.i  l'st  ^rave.  et  l'on  en  ]ieiit  iiiourir. 
Vite,  vite,  un  docteur  I  Vn  li.iii  docteur  sînant, 
un  docteur  à  Innettes,  un  docteur  (pii  r.assiin? 
lu  liauvre  Tiennette  !  Le  voilà  ce  i)i'ince  de  In 
science  !  aie  c  )iilianc<>  en  lui.  \(>  rej^arde  p  is 
tfop  si  ses  lialiitssont  en  ])iteu\  étiit,  s.i  redin- 
j^ote  terrilileinent  râix'-e.  Il  est  savant  te  dis-je, 
et  c'est  peut-être  pourcela  ijuilcst  pauvre.  Vois 


!ii.  In  -ci. ■lie,'.  ,;,i  ri'iid    I 

lli'Mt.  Iil;.i-i  l'Ilr  lie     II- 


M 


Hiiri  ii\    cciix    i|iii    I  II- 
"•iiiiiliii    |iji-    (iiii jinii-j 


'iini  l'ii.'int.  ni-  I 


'n|M'  |ilii-  i{iu'  il  lin 


l'i'-*  li'iiir  .Millet  tri.ii(|iii||i.  :  |,.  petit  .i.Mienr  \  ,i 
lui  t.-iler  le  |piiiiU.  en  eiiii-iili.int  ^oii  rl'.rui     mè- 


tre, 'l'iie  ;  I, 


lin,    ileiiN.    tnii-  !     Mil.-    Il 


|><niKlp;it  Ile-,  ri.;jnlieii'iiient.    Allnii- !    .■ill.ui-:  ! 
<•(•!((•  ;,'l'll\e  niiil.nlie  ne  ser.i   lien. 


lIMVfe    I  lelinelte,  fil 


(■^  riininie  ne.'iniiinii   i| 


liiiin'Mii-.    tu  l';il;iinie<  .In    muln.lre  ni;il;ii-e  il. 
"  ton  (iU.  " 


LKHKX.MM)  KT  lA-]  JiOlC 
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I.A  fin  TK  DKAT 


t^^ 


l'iu'  clintc  d'oaii  est  un  i'oui"< 
111  iloiit   In    masse  tombe 
le   (('l'taiiH'   hauteur.     Il 
près  «le  (^iiéhcc  la    cliiite 
MoiitmoreiK'V.  un  peu 
|)lus    loin    les     clmtes 
Ste  Anne  etenllu  dans 
la  ])r<)\ini'e  «l'Oniaiio 
grande   cluite    Xia- 
fi-ai-a. 


i;ii()\.\ KT1-;  EXFANT. 


l'aul,  entant  d'une  pauvit'  auherj^isle.  cou- 
rait h  toutes  jamhes.  Monsieur,  monsieur  1 
arrêtez  I  c't'tait  une  rude  eourse.  ear  le  elieval 
ilu  ri<-lie  monsieur  lilait  rapide  sur  une  Ixdle 
route  iniie.  A  forée  de  crier,  à  i'orce  de  <oin'ir, 
l'aul  l'ut  entendu,  il  rejoifj;nit  la  voituit".  mais 
il  n'en  pouvait  plus.  Ali  !  Monsieur,  dit-il.  tout 
lialetant.  j'avais  peur  de  ne  jtas  vous  rattra- 
](er!  Vous  avez  oul)lié  cinc]  piastres  sur  le  comp- 
toir. i<;t  on  même  t<'mps  l'aul  tendait  le    hillet. 


■ÉiÉÉiiiiÉM^ 


—  !J0  — 

Merci.  111(111  petit  .uni,  lui  tlit  le  lu'uii  iiioiisioiir. 
Et  l)i.iu  i»)ur  ton  h()iiiiêtct(' j,'.ii-(lc  cet  argent. 
^  ons  ete-i  l)i(Mi  l»)ii.  iii()ii~ieiir.  mais  je  ne  pui-i 
raccepter.  Tu  as  laison.  mon  <,'arçon.  llioii- 
néleté  ne  se  paye  [)as.  Donne  m,,i  \;,  mjiin  : 
prends  mon  adresse.  Kn  «lisent  cel;i.  !.■  lion 
nioiisienr  tir.-i  sa  c.-irte  (l'im  (■■li.^rjiiil  porte- 
f'eiiili.'.  Si  jam.iis  dans  ta  vie.  In  .is  besoin  d'un 

ser\ice,  viens  me  troiner  :  t;i    1 ne    ;irti()n    .-i 

fait  do  moi  ton  ami. 

L'l)orinétet('et  ii!ie  jiist,.  liert.;  nous  j;;ignent 
affection  et    estime. 


LK    CiIKV.\L 


r.e  ehev.-d  est 
un  animai  très 
utile  ;i  l'iioni- 
me.  Il  est  ro- 
iiMste  :  \'ous  le 
vo  .  fz  I  rainer 
de  lourds  fardeaux,  il  est  .-i-ile  et  peut  empor- 
ter r;ii)idi'ment  c;iv;diers  on  voitures;  il  est 
C()nr;iK''eux.  et  nu'ine  d.iiis  l:i  liatailie  il  ne  fuit 
pas.  Il  est  si  docile  (pie  (pi.iiid  il  est  liien 
trait(''.  il  ol)(''it  comme  un  diieii  .1  la  voix  de  son 
inaitre.  I.e  lietit  chev.il  (aii.idieil  est  I  n''S 
ostimi'  a  cause  de  son  endur.iiice  .-iii  lra\;iil  (>t 
de  son  f(;-.\<,-:\[X(\ 
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LE  NAVIRE. 

Les  bateaux  sont  de 
petits  bâtiments  qui 
vont  sur  l'eau.  Il  y  en 
a  qui  marc'heut  par 
lu  vapeur  ;  dautre» 
par  le  veut  qui  souf- 
fle dans  les  voiles.  Il  y  a  des  bateaux  sur  les 
rivières,  les  fleuves  et  sur  la  nier.  Un  grand 
bateau  qui  fait  de  longs  voyages  sur  la  mer 
s'appelle  navire  ou  vaisseau.  Un  brigantin  est 
un  petit  bâtiment  qui  n'a  qu'un  pont.  Les 
petits  bateaux  s'appellent  barques  ou  canots. 
Les  hommes  qui  font  manœuvrer  les  vaisseaux 
s'appellent  marins  ou  matelots. 


LAISSEZ  VENIR  A  MOI  LES  PETITS 
ENFANTS. 

Jésus  était  sur  montagne,  au  milieu  d'une 
grande  foule.  Il  instruisait  les  hommes  et  leur 
disait  :  Heureux  ceux  (jui  pleurent,  <'ar  ils 
sei'ont  consolés  ;  heureux  les  petits  et  les  sim- 
ples, car  ils  seront  grands  dans  le  ciel. 

A  ce  moment  une  pauvre  femme-  pas-ait 
tenant  un  enfant  par  la  main.  Elle  s'arrêta 
pour  écouter  le  divin  Maître.  Mais  l'enfant  ne 
pouvait  rien  voir  ni  l'ieii  entendre.  "  Mère  que 
dit-il  donc  '/  ilon  lil>  il  ilit  qu'il  aime  le-   jietits 
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et  les  malljoureux  Mi-i-e  je  voudrais  le  voir, 
prenez  inoi  dans  %-o3  bras.  Pauvre  petit,  je  suis 
vieille  ;  mes  bras  ne  peuvent  i)lus  te  [jorter  '' 
Une  grosso  larmes  coula  des  yeux  de  lenfant- 
Mais  Ji'suà  voit  tout  et  sait  tout  ;  de  la  niaii» 
il  demande  à  la  foule  de  s'écarter  :  Viens  à 
moi,  petit  enfant  lui  dit-il.  Et  Jésus,  traversant 
la  foule,  va  au-devant  do  l'eufant  qui  sourit 
en  lui  tendant  les  bras.  Car  Jésus  aime  le* 
petits  et  console  ceux  ijui  pleurent.  Car  c'est 
Jésus  qui  a  dit  :  Laissez  venii-  à  moi  les  petits 
enfants. 


L'OIHS 


L'ours  est  un  animal  sauvago 
et  solitaire  ;  il  vit  cbuis  les 
pays  froids  et  montagneux.  Il 
_^  passe  riiivei'  sans  provisions 
—  et  comme  engourdi.  Quand 
il  sort  de  cet  état  au  printemjis,  il  est  dan- 
gereux de  le  rencontrer  car  il  ne  fuit  pas  à  la 
vue  d(^  l'homme.  Si  le  cliasseui-  le  tjlcsse  et  ne 
le  tue  pas,  il  entre  en  fureur,  se  jette  sur  lui, 
et  l'embrassant  de  ses  deux  pattes  de  «levant, 
il  l'étoulfe  et  le  dévore.  11  y  a  des  oui-s  blancs 
noirs,  gris. 

1  les  i'(''gion<  [lulaiies. 


L'ours  blancs  vit  d: 
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LKCASTOIf. 

Lf  oistnr  O't  un 
in.'iiniiiifV'i-c  i-oii^cni'. 
kM^I^^^^^^^  l/<''t(-  il  li;il)itc  il<'s 
N.^^^?2S5SS5^   tci'i-iors   (lu'il  cifii-ic 

nu  lionl  il"s  M('nv(>s, 
et  1  liivrr  il  liiibiti'  dos  cfibiincs  (iii'il  coii^triiit 
sur  \v  l)()i'(l  (lo  IVjui  l't  (ni'll  |)r()t('f,'('  pur  dot 
psp'-ccs  (le  (liiruos.  Avec  sdii  ])nil  ou  t;iil  dos 
dnips.  des  (•liai)Pniix.  des  gants. 


LA    CiniOSITR 


Jules  fivait  le  d("faut  d'être  eurieux.  phisirurs 
fois  on  l'avait  puni  |)our  cela,  mais  il  ne  se 
eorrigeait  pas.  Son  père,  un  jour,  le  mit  à 
r(''l)r(Mive.  Jules,  lui  dit-il  ini  matin  ;ivant 
d'aller  aii  tr.Mvail  :  "  Je  veux  voir  si  tu  n'es  plus 
aussi  ciii-i.  (i\  qu'autrefois.  Ta  nunu.'in  (pii  est 
à  In  ville  tio  rexii'udia  que  ee  soir:  dès  son  retour 
jo  teproinet~  (luohjuo  <lif)se.  I^n  surprise  (|uejo 
ve  ,x  te  t'airi'  est  cncliée  dnns  l'.Mrnif)ire.  mais  il 
ne  faut  pas  sonnor  à  savoir  ce  (pie  c'est,  tu  le 
verras  ce  soir.  "  Le  père  ])artit  à  son  (Uivr.ige. 
(iuaud  l'enfant  se  vit  seul  à  la  m;iisoii.  il  so 
demanda  qu'elle  pouv;(ît  lu'en  être  cette  -^ur- 
])rise.  l'ouss('"  i^nr  sa  curio-ite.  il  se  dit  qu'il 
,  n'y  avjiit  pas  er;nid  ma!  à  ree;ai'der  dans  l'ar- 
moire, ([ue  du  reste  son  père  n'en  -aurait    rien. 


—  KK!  -- 

Il  sf  (h'ciila  (loiu-  à  ouvrir  le  iiicublc.  iiidis  à 
peine  u-t-il  ouvert  lu  poi'tc.  (|ii'iiii  joli  petit 
oiseau  s'éciiiipiie.  Il  essuya  de  lattrapper, 
mais  eoniliie  la  t'enètre  de  la  ilialiiliie  était 
DUVtTte.  l'oiseau  s'envola  dehors.  Lenl'ant  l'ut 
liien  d('sol(',  et  le  soir,  à  son  air  lionteu.x,  le 
])i  re  devina  viteee  (|ui  s't'tait  )iass('. 

L1-;  l'OKLK 


I^e  poêle  est  un  four- 
neau de  l'erou  defaïence 
dont  on  se  sert  pour 
cuire  les  aliments  on  se 
;  (•liaul.<'r'^riuver  : 'il'y  a 
I  Mes']  poël'  s'a  Miois.  "des 
])oèlcs2  ài[eliarlion.''  îles 
poêles  de  euisine,  ;i  f^az,  à  pétrole,  ("est  autour 
du  poêle  que  se  rassombh'nt  les  hons  habitants 
canadiens  les  veillées  d'hi\  er  dans  lesquelles 
8e  rarontent  les  histoires  du  vieux  temi>s. 


LE   PKTir    C'MAI.'LKS. 


Le  petit  Charles  était  parti  de  bon  malin 
pour  Ks  ehami)s.  Il  marchait  d  un  lias  l('>;;cr 
foulant  sous  ses  pieds  le  tapis  des  prairies. 
Tout  d'un  coup  il  s'.u'i-ête.  Il  a\;ut  entendu 
près  de  lui  un  petit  cri  ])laintit'.  Il  rej^vird.i  à 
ses     pieds    et     a;>fr.,ul    d.itis     l'hcrhe     encore 


—  inj  — 

iiKiiiilli'i'dcMDsôc,  un  petit  («isi'îiu  .sans  ])liiim's. 
Li'  pMiivi'o  petit  l'tiiit  tombé  de  son  nid  plîicc'  à 
«li'iix  i)as  (le  là  dans  iiti  laiisson  ("levé.  Ciiai'io.s, 
tout  ('niu  de  pitit',  jn'it  l'uiseaii  dans  sa  main,  le 
réeliaulVa  un  instant  ;  puis  il  avaiii;îi  son  bi'as 
il  travers  U-  'luisson,  et  bien  doucement  il 
replaça  l'oiseau  dans  son  nid  à  côté  du  ses 
petits  frères.  Va,  ])auvre  i)etit,  lui  dit-il,  ne 
«•ri(^  jdus.  Tu  mère,  (jui  to  croit  perdu,  sera 
hien  lieurense  en  te  revoyant.  Après  cett(> 
l)f>nne  action.  Cbarles.  hâtant  le  pas  s'en  alla  lo 
cfeur  .joyeux,  car  rien  ne  ivnd  aussi  heureux 
que  d'êtrc!  l)on,  mémo  quand  cette  honte  no  se 
manifeste  qu'envers  un  petit  oiseau. 


LE  CHEMIN   DE    FER. 


l'n  chemin 
de  fer  est  nue 
route  t;arnie 
do  deux  ban- 
ues  parallèles 
qu'on  nonnue  rails.  Les  voitures  qui  parcou- 
rent ces  routes  portent  le  nom  do  waj^ons.  Le 
Ava^on  sur  lequel  se  trouve  la  macliine  à 
vai)cur  avec  ses  ai)paroils  se  uonnne  locumo- 
ti\e.  Une  Iccomotivo  i>out  avoir  assez  de 
force  jiour  emporter  à  sa  suite  plusieurs 
■wagons  eliargés  do  voyageurs  ou  de  marchan- 
dises. 
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Li:    r.ATKAC    A    \Al'i:ilt 


l'ri   l.,-it 


l'iUI      ,1       \il|MMlI- 


|l<'tl  .1    (■ 


■Iles 


n'.-t  lia-  (le  Vdllc-^.  mais  il 

csl    j).iur\n   (le    ^'iMiulcs 

roncs  i|iii  rcssciiiMc:!*,  un 


(le   ii'i>    iniiii 


lin-,      t 


ne    iiiachiiic    a 


vapeur  plarcc    ilaiis    co    latcaii.    lait    nmuvi.ir 

.11.      D'aii- 


ivaii.is    ([.in-- 


CCS  r(Hifs  et  les  lait 
t  l'es  lialcaux  (Hit    une    iiiac-1 
(|ili  s'cnt'iHirc  ilaii-  1.1  I 
le  liois. 


une    appi  Icc   Ii.'licc 
i:i'l'  l'diiiMie  iiiii-    \i-.   (l.'iiis 


LK  i!.\ri;vr  iji.msi> 


ri»urf|U()i  pleuris-Ia.  -Taiiil-pi'-n- ^  dis^iii  le 
])etii  \  Icti.i-.  Je  ijjer.i»':  ou  \(ii-îii  l'.oiiv  cela, 
petit  y         M: 


11-  d,", as  i  (■-  \-i'nx  . 


sciul    i(.!unie 


les  mit  lis  nuaui!  t  u  me  ^roi 


me-,  et   I  u 


L'IlS     I 


e    ed'iir    llThs. 


e    |(^    mi' 


o'i.    mm  ,    .    un     \  i<  iix 


loup  (le  mer  cdiume  m<ii.  i-:\  ue    pleure    pa.- 


(;a  ne  iileiue  plu- 


bo 


Je  ('■  ilis  ,pi(.   1 1l    ph-uri 


11  i)a;>a,  je  siii-  -lu-  i[|.,.  tu  pri 


i-es   a    un    m, 


'A- 


lenr  <iui  sera  an-nc  a    ta    liariiiie  !     {'mite-moi 


cette  Instoire-'.à.     Le  lir;i\<'    liomme 
tête.    L;i  larme  ((u'il    reteu.ait    au   luirJ    d 


secoua    la 


you.w    i-oula 


ill.-inte     J;i!ls     l,.     -il!i 


'US    u  une 


Alors,  t 


res   sérieux 


Vi.'t 


or    ;ij<ai1a  : 


0!i  : 


sais.'        une  fois  la  mer  liris.-i  ton  canot,  et   ell 


li 


l(Xi  - 

eiiiportii  mon  piTc.  à  moi,  loin,  loin  .  )iour 
toujours.  Kt  <-'«'st  pour  ci-lii  ipic  ^nmd'mamiin 
iirii!tl>ill(' tiuijoiirs  en  noir,  ([u'cilc  pleure  sou- 
vent, et  (|Ue  tu  pleures  iiutisi.  Tu  vois  Iiien  que 
j'ai  devin»)  ton  histoire  et  i|ue  mainteiuint  je 
poui'rai  pleurer  il  vec  vous  delix.  Chers  petits 
enfants,  ayez  le  (-(eur  l)on  et  delii-at.  .'^i  vous 
savez  comprendre  les  joies  de  vos  parents, 
ni>prene/.  aussi  à  ])art;ij^er  leurs  peines  et  h 
prier  pour  eux. 

LK  TAIIfEAL. 

Le  taureau  est  un  animal 
^■jgrmgmmm  i  doniesti(|ue,  il  rumine  eonuuo 
\^>PW^P^H  le  biiHil';  il  est  très  fort,  il 
il  laboure  la  terre.  Avee  ses 
cornes  on  fait  dos  nmncli("s  d  e 
serperi,  des  couteaux  etc.  Dans  certains  )>.iys. 
mais  bien  à  tort,  ou  le  l'ait  servira  des  combats 
ou  à  des  jeux  appelés  combats  de  tauraux. 
courses  de  taureaux. 

LA  ITXITION  D'ANDKK. 


André  a  un  père  qui  est  très  liclie  ;  mais 
André  est  tier.  Il  est  bien  habillé  et  il  ne  \  eut 
pas  jouer  avec  les  petits  j^arçons  (jui  ne  sont 
pf!  «  aussi  bien  mis  que  lui.  Un  jour  il  était 
daiis  la  l'our  de  la  mai-^on  de  son  père,  et  il 
jouait  tout    eul.  Le    petit    ijarçon   du   boucher 


Hfp 


■  ■    ■  'r 
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«•iitr,i  :  il /i|i(.it!Mt  <](■   lu  viMiiilc(l;in-.iin  paiiiiT 

Km  ;ii.|«T.'c\;iiif    Andri'    il    lui   .lil    -,i,(l nl 

lionjoiir.  Aridi.-.  vrii\-tii  iiiic  J..  j,,,!.'  ,ivrc  loi' 
<jUiiii(l  J'.iiiitii  iiii^  1,1     viaiid.'    il.-in-.    l.-i    nil-irn? 

Xi>ii   ri'|i,iii,l  Aiiili-c.    j..    ne   j |,i^    .-ivcc   lii's 

•■"{'■•"""  '•"Il 'ni-    ipli    -uni     lll.il     li;,liil|l'~    i^t 

"l'ii  '"11'  «les  coiiiiMi-^i.in-.  1,1.  j„.|.,.  d'ArLlri'. 
.■i\;iil  rlilciiilu  :  il  II,,  dit  ,;,.||,  II,,,;,  ;,  |,,;,|| 
(jii.-iiid  i.ii  ^,.  mil  ;■,  |;,1,!,.,  il  ddiiiM  /i  ~,,i,  (il,  ,,ii 
llllirrr,lll\dr  |i;lili  ^,-,-.  ,.|  |iii,|;|  ;  Tu  ll'.illlii-  ,|iif 
«•(■I;i  |)i)iir  ton  iliiirr.  " 

—  -Mai-    paim,    dit    Aiidr.:    (|ir,.-i -,■,.   ,,,1,,    j-,,; 
i'ail  ;- 

-  'I"ii  n'a-  pas  \(.ii|ii  je I-  ..|\cc   I,-  prlit     -ar- 

<;oii  (iiii  aiiiMirlail  la  viande.  'Pu  n  aiifa- "|,a> 
(le  \  ian.lc.  Cela  l'ap|. rendra  a  ne  |,a-  ni,.|,ri>,T 
ceux  (pli  -.ont  nioîn-  riidies  ipie  lui.  " 


CIIUISTOJ'HK  COLOMI!. 

(Iiristoplie  Colonil)  iia<iuit  à 
(ieues  en  Italie,  de  pai'i'iils  pau- 
vres. A  IVij^-e  de  ij!iat(ir/e  ans 
il  entia  dans  la  mai  iiie.  ()lw,.i-. 
vjiteur  intellij,'ent  et  ami  île 
[■('■tilde  il  aiipiit  pai-  son  liinail 
la  certitude  ipie  iViniiiioiise.s 
t(?rres  restaient  à  décoinrii-, 
Apsès  s  être  ndi'esst''  à  pliisjeiu-s  souverains  et 
nvoir  cssiivi^  I.ien  «les  refus,  il  pai^vint   enfin   a 


'  ■-™ .  r.-.-ici  vmTTiSS^^g^ 
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Kagner  la   confliinio  d'iHnlwIle  la  (Jatli(»li<iue, 
rciiu)  d'Espjinne. 

Cette  pi'incosse  ilevcuuc  su  protortrifo,  ven- 
dit sus  bijoux  pour  prcK-iircr  h  son  i>i()toK« 
rui'K«">t  nofossiiire  à  l'-ciuipcM'  une  petit»)  (lotillo. 
Il  partit  le  douze  oetohre  et  anivu  après  une 
navipition  i)C'rilleuse  en  vue  d'une  ile  (pi'il 
iioniMia  San  Salvador,  ("est  à  <•(•  j^rand  liomnie 
<iue  nous  devons  la  découvt'rte  do  rAniérii]ue. 


LEXFANT    CAlMJK'IKrX. 

Le  petit  Léon  ne  voulait  pas  à  déjeuner 
innn>;er  la  nourritun^  (piVin  lui  avait  servie 
parée  qw  disait-il  elle  l'vait  muuvais  j^oiit. 
Sa  mère  voulant  lo  eorriger  de  ses  capriecs, 
reprit  la  portion  et  la  !. lit  sous  elei'  en  disant 
Monsieur  n'a  [las  eneore  appc'tit  attendons  à 
ce  soir. 

Elle  d('l'endit  ([u'on  lui  servit  autre  chose 
vt  eoiiinie  ("était  un  jour  dir  loiige  elle  le 
retint  auprès  d'elle. 

La  faim  st>  faisait  sentir  le  pauvre  enfant 
j«  riienrc  du  f,'outi'r  vint  en  [ileurant  trouver 
sa  mère  il  lui  dcmîiiida  la  nourriture  dont  il 
n'avait  pas  voulu  le  matin. 

Il  la  nuxn^i-a  toute  froide  néanmoins  il  la 
trou\ii  très  l)onne. 

Depuis  il  îU'i-epta  sans  murmurer  tout  ce 
«jvi'on  lui  servit. 


—  lUJ  — 


LE  «|{AND-I»ÈI{K   KT   LK   PCTIT-KILS 

Il  V  iiviiit  une  fois  iiii  lioii  vicillni'il,  i|iii  avait 
qUMtr('-viii;,'ts  uns  I   issi's. 

fl  lui  siiviiit  |)li  ,  i,i(ircli.T  :  il  «'tait  tW-s  Mimnl, 
«ît  fM's  yt'iix  ('tiiii'iit  si    tr<iiil)|)>s  (in'il   lU!  v«i\ait 
prfs(ni<?  plus  lifii.     A  t(il.l<-,  il  ne   poiiviiil  'pas 
tonir  sa  ciiillrr.  i-ar  sa  iiiaiii  ti'i'iril)lait,   et    sou- 
vent il  laissait  toirilMT  lie  la    sdiipi'    sm-    lui    et 
sur  la  ti.l)l(..      Cela  (Icidaisaif  à  son  (lis  .loscpli, 
qui  lui  (lit  un  jour  :  "  JVi-c,  vousdincio/  niain- 
tou'int  (len  iTc  le  j)o<'-lf,     ('cla  vaudra  mieux." 
Le  vieillanl  no  dit  rien,  mais    il    pleura    tout 
sciul,  en  pt'iisant  (|uo  son  (ils  ne  voidail  plus  do 
lui  a  tal)lc.    {'iw  autre  fois,  il  laissa  tomber  son 
assiette  (jui  se   cassa.     .losepli    Ini    acheta    une 
«CHolle  de  tx.is.  et  lui  dit  :  '•  l'ère,  puisque  vous 
ca.>«He/  vos  assiettes,  vous  manj^orez  dans  celle- 
ci.     ('ela  vaudra  mieux.  .losepli    a  un    lils.    lui 
aussi,  un  enfant  de  six  ans  «pion  appelle  .Iules. 
Le  petit  .Iules  ilit  à  son  pèro  :  "  Alors  elle  no 
80  cassera |)as,  lecuelle  de   hois    cpie    vous   don- 
noz  à  {,'rand-père  ?— Non.  mon   enfant,    r(;i)ond 
.Joseph,     l'ounpioi  me  dis-tu  cela '^  l'arce  ipic, 
répond   .Jules,    (puind  j(>   serai    K>''in(l    comme 
vous,  et  (piand  vous  serez,  vieux  <'omnu'  ^iiind- 
lore,  je  vous  ferai  man';er  d.iiis  cette   assiettc- 
li  :  "  .loseph  fut  saisi  ,!(  ....iidi'e  p;irler<'ommo 
colu  son  (Ils.  Il  comprit  alors  ipiV/  faut  liuiiuirr 
et  Ni'rnr  s<s  jxirfiif.s.  ni  l'iiii  rrit/    ,'lri-    lu, min'  il 
aerri  par  nos  injitiifn.  Depuis  ce  jour-là  le  vieux 
I)ère  a  repris  sa  ])lace   à    talile.  'et    ses  enfants 
sapplhpu'iit  a  rtfiit<iurer  de  soins  et  de  préve- 
nance!?. 


Iti 


III) 


IIISTOIlfK    DIN    n:TiT  «iAWroN    (iil 
NA    l'AS    Al'ritlS    A    l-llti;    M    A    Kl  l.'li.'K 

Ijiir-t  11'.'  i.iiu.ii' voulu  ii|ilii-iMnlii'   il    lïn'    i<i 

Il  (■(  lii-c.      I'    -l'f.i    in;illii'iinu\     Imilr     ^.'i     M''. 

(^ii,,:,,|  il  ,.1         ,  iH-circ   iniit.    il    i^nî!-;!    il.iu-    nii 

l,ni^  iH.iii'  \   (  u.Mllir  lie-  liliMt-,      V    rri'.liV,-  il   y 

'  '  •••Il 

nvjiit    im  rTiilc'.iu   .MNcr  (■<•!..■   in-iii|il  iiiii  ;    i  w- 

lir/  i,';ir<li'.    il  v  ,1  >l(~  (I1II-.  !■!  (rniitr.'>  .•iiiiiii;iiix 

iM;iiriÉi--.iiit>,      KriK-t  li'.-i  IM-  l-u  lir.'.      lU'itiiiil- 

se  et  «niirt  -•iiis  ^(•  iloiiifi-  i\v  rien  :  iiiiii-   v<.ilà 

tout  .'i  cdiiii  M)ii  piid  iiii-   il.'iii-    iiii  liii'^;i'-     •'^'"> 

Miii'r  c-.,iil,>.  il  (-1  M---I'.     Il    l'I'iirc^    il    fiif.   «t 

l<-tc  Im  |ilii-icur-  iMMin-.  .ju-iiu';i  cf  (Hi'iiii    |i.i-4- 

Klllt    vieillie  If  <lfli\  riT.    Il  e>  t  iilili^;.'  .le   -•inler 

le  lit  pliisieiiis  joins. 

(Jiiaiicl  Erni'st  e-t  ileveiiii  i;r;mil  ses  ].!irents 
l'onl  eiivoveii  l;i  ville  [loiir  iiippreiitlte  un  mé- 
tier. Il  voii(li;iit  liieii  e<riic  à  ses  pmeiits, 
liitiis  il  ne  ix'iit  ims.  |.iiis,|iril  ne  sjiit  luis  ei-rire. 

l'ii  .jour  le  t'in-leiir  iii>iiorte  une  lettre  à 
Kfuest.  ('"est  s!i  111,11111111  ([iii  lui  (m  rit.  Krnest 
vouilriiil  l>i«'ii  stivoir  le  (|iie  lui  (Ht  sîi  nuTe, 
iiiîiis  il  ne  -Mit  i>;is  liie^  H  est  <>l)li^,'t'  «le  l'iiire 
lire  ses  h'ttres  ])!ii'  (luehiu'un  de  ses  cuiiiU-iiles. 

'm  ,i<)ur  son  li.-itnin  l'envoie    l'Miio    une    coiu- 
liiissioii  tout  iin  bout  de  In   ville  ;  il  lui  dit   pu 
quelles    lues     il      faut     imsser.     .Mais     Krnest 
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iii-  "(lit  |ni>i  lire  le  iiinii  ili'-<  rue»  ;  il  i|i>>ni.ii>  <> 
vili^l  l'iiis  -.1111  ('hciiiiii  et  |)i'i'ii  Ik'iiiii  iiii|'  •  •• 
tiiiii>".  (^M.'iii'l  il  ri'viciit  !i  »(>ii  tntviiil.  «i.  i 
|i!iti<iii  lui  ilil  :  ■•    \'(iilii  liriix   liciir pic   li   ," 

|llllli.     et      tu      m'.i\,i!-.     Ilc-clill      mic     il  une     «Ic'llii- 

Ih'Mic  pcjiir  r.iiii'  î;i  c'()innil»-i  'II.  i|ii<>i  t'dinii- 
>i'>lii  iliiiK  en  rciiiuy  Tu  <•-  un  lliiiiiiil'.  ' 
l'^riK'-l  n'iisi' a\  .iiKi' i|imI  ne  >,iil  |iii-i  lire,  il  -i' 
Ini-^-i'  (;i'(iiiil<'i'  ~iiii-^  rii'ii  iliii'.  ( 'iiiiiliiiii  il 
li'^lilli-  il'.ivni;'  [rcrilll  -iili  ti'lll|i"  ,i  TimoIi'  l't  ilc 
l'nxoii-  iiriiu|il  ••  ■•Diiv  l'jit.  Miii.  liiciilnl  le 
inulri'  ^".iiicri.'iiit  i|ti'i'".i'rii'-.l  ne  »;iit  pji-.  lin-, 
•■  M  1:1  .•nui.  lui  i|il-il.  je  Vi'lix  !ji|i.  Inll~  lili'<. 
ii|'|).  .itis  siiriiriil  liic  et  cii'ir.',  'l'u  ii'ii>  ;i 
ri'i'iiii'  (lu  sdir.  Si  (iiius  six  mois  tu  lu'  s.iis  |>.is 
lire,  jo  to  roiivoiTiii.  Kriicst  mi  dduc  ;'i  j'cciilf 
tlu  soir  ;  mais  c'est  bien  ilitlii-ilc  <l".i|ipi'cnc|rc  à 
lircMiuanil  on  est  (l(''j;i  j,'niii>l  et  fnti^'Ui'  |i;ir  une 
ilui'c  jouriU'i'  lie  tniv.-iil. 

tVpcndaiit  Krnost  l'ait  tout  sou  pos-^il.'c, 
mais  il  a  la  tête  (lûrc,  il  lu'  ri'ussit  pas,  et  sou 
pati'ou  (idi'lo  à  y;i  menace,  le  renvoie. 

Il  revient  au  villaj;o  sans  avoir  ajjpris  un 
mf'tiei'.  Il  va  être  ol)!i;;e  de  travailler  toute  sa 
vie  au  dur  lalienr  <les  journaliers. 

J'espère,  mes  pt'iits  ;imis,  ipn-  l'iiistoire  d'Kr- 
nest  ne  sera  pas  la  votre,  liientôt  vous  pour- 
rez aiiprendre  seul  votre  catiM-iiisme,  lire  les 
belles  prières  contenues  d.ins    vos    paroissiens. 
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('iifiii  voiirt  iiistiiiir»;  on  lisant  touto   sortes   do 
bous  livres  a])|)i'opri(''s  à  votre  ;*i'fi'. 


.\IMi;Z    VOS    l'AIÎIlXTS. 


La  nuit  es'i  noire  :  la  iiiMf;e  tonilit  :  on  eii- 
1en<l  le  vent  souiller,  l'inl'ants.  vous  êtes  heil- 
rcMix  ;  vous  ne  senti  /  |ias  le  Iroiil  «lu  dehors, 
vos  liahils  sont  liien  clianùs  ;  M)Us  éles  ailprèH 
«l'un  lion  l'eu  (|ui  |i('-tille.  Ce  sol.,  \(ius  au:oz 
un  bon  lit  ,t,'ariii  de  cliaudes  eouv<'rt ures,  ]iour 
dormir.  La  neii^e  jHiurra  tondier.  le  vent 
]iourra  souiller  et  le  i'roid  redoublei'  d'intensi- 
té, vous  ne  seiitiri':':  rien  <le  tout  cela. 

Mais  avant  <le  vous  endormi]-,  vous  sonj,'eroz 
à  ceux  qui  vous  ont  donne'  eette  tl.-unme  du 
foyer,  i-es  i-liands  lial'its.  ce  lit  si  huu.  Vous 
.soii^'ere/.  à  vos  parents.  C'e-t  pour  vous  ([ue 
votre  jière  et  votre  mè"e  travjillleiit  tout  le 
jour'  sans  vppos. 

"Vous  leur  devez  tout  ce  que  vous  avi-z  ;  ils  no 
vons  dem.-indenl  rien;  donni'Z-leur  seulement 
l'a IVect ion  de  votre  cienr.  |-",ndornii /-vous  eu 
pensant  à  eux,  en  priant  Dii'U  pour  eux.  A' ou- 
pas  cei>endant  (pu' Dieu  vous  aime  bien  plus 
encore  ([ue  vos  parents  et  que  \  ou.^  lui  oexez 
encore  d.a  vantatve. 


